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R E S P O N r5 E”
DE]OSEPH

A ce qu’Appion avoit écrit contre fou
Hiltoire des Juifs touchant l’anti-

quité de leur race.

LIVRE PREMIER.

JVJNT-PIROPOS.
E penfe, vertueux Epaphrodite , avoir
clairement montré par l’hilloire que j’ay

- i écrite en Grecde ce qui s’elt palfé durant
i v F cinq mille ans, qu’il paroifi par nos fain-

rtsEcritures que noûre nation Judaïque elt tres-anq.
derme, & qu’elle n’a tiré fon origine d’aucun autre

peuple. Mais voyant que plufieurs ajoutent foy aux
calomnies de quelques.uns qui nient cette antiquité,
6tfe fondent pour la coutelier fur ce que les plus ce-
lebreshilloriens Grecs n’en parlent point , j’ay crû

devoir faire connoiflre leur malice,8t defabnfer ceux
quife font laiflé furprendre a leurs impollnres, en
infant voir le plus brévement que je pourray aux
perfonnes qui aimentla venté quelle cil l’antiquité
dt Mûre race.J’employeray pour autoriler ce que je
diray les lus celebres des anciens hil’toriens Grecs.
Efquant a ceux qui m’ont li malicieufement calom-
nié i je les confondray par eux-mefmes : j’y ajoûte-

ra,



                                                                     

gos RaisoousIzAAt’pûN.’ y
rayles raifons qui ont empefché plufieurs autres
floriensGrecs de parler de nous ,- ôt feray voir ci
rentent que ceux qui en ont écrit,ont ignoré ou
d’ignorer la verite des chofes qu’tls ont rapporté

Citanr’rrte parures.
Quels: biliaires Grecques [ont reflet à qui on doit sialis

le moins defqy touchant la connoiflance de l’antique
et que les Grec: n’ont ejlé infiruits que tard dans les à

tre: cr les fiiences. -
E ne fçaurois trop admirer qu’il fe trouve des gtt

V qui s’imaginent qu’il ne faut confulterque le Grec

’ touchantla certitude des chofes les plus ancienne
et que l’on ne doit point ajouter de foy aux autre
C’efl toutle contraire; 6til n’y a, onren bien il
ger , qu’à confidererles chofes en el es-mefmes fat
ns’arrefier a des opinions qui n’ont aucun fondemem

Je ne voy rien army les Grecs qui ne fait noumu
foit que je confidere la fondation de leurs villes, 0!

’ l’invention des arts, dontils fe glorifient, on réf!
blillement de leurs loix , ou leur application a 6m
l’hifioire avec quelque foin. Aulieu que fans parle
de nousils font contraints eux-mefmes de confiilf
que les Égyptiens , les Chalde’ens , a les l’héqi

tiens s’y font de tout temps alfe&ionnez , fanait".l
fe foit rien pallé parmy eux , dont ils n’ayent En
plailira conferver la memoire , mefme par des In
fcriptions publiques faites par les plus fages le
plus habiles d’entre-eux. Aquoy on peut situ!m
que tant de divers changemens arrivez armyk’
Grecs ont fait erdre le fonvenir du pa é, a! W
pour ce quiell es chofes qu’ils ont inventées, quo!
qu’ils fe flatent d’efire les plus habiles de tout l4
hommes , ils doivent fçavoir qu’a peine ont-usent?

r:



                                                                     

W vit-ors. w
,Livue PREMIER. Crue. I. .309

eacquisla Véritable connoilfance des lettres. lls f:
tintent de les avoir apprifes des Pheniciens 6:. de
Sadmus: mais ils ne fçauroient montrer ny dans les
l’emples , ny dans les archives publics aucune infcri-
uionfaite de ceternpslà : ôt l’on doute mefme que
ors que plulieurs fiecles aprés ils firent le fiege de
l’royeils enlientl’ufage de l’écriture; la plus com.

nuneopinionellant u’ils ne l’ovoient pas encore.
On nefçauroit conteller que le plus ancien Poème
tefoîtceluy d’Homere, qui ne peut avoir ellé fait:
que depuis cette guerre fi celebret Plufieurs croyeut
nefme qu’il n’avait point ellé écrit, a: qu’ilne s’étoit

tonfetve’ que dans la mémoire de ceux qui l’avoient

lpprispartœnr pour le chanter: que depuis on l’é-
mit , 6c que c’efl ce qui fait qu’il s’y rencontre plu-

chofes qui fe] contrarient. (mon: à Cadmus
méhdrgée , Aculilas , a autres Grecs qui ont en-
Iepris d’écrire l’hifloire , ils n’ont préCedé que de

in! peu la guerre foûtenuë par leur nation contre les
Mies. Et pour le regard de Pherecide le Syrien , Py-
llugornôt Thalete qui font les premiers d’entre-eux
vouttraite’ des choies celef’tes a; divines, ils con-

. tous d’avoir en cela ellé difciples des Egy-
gflcnsôt des chaldéens , 6: je dame que l’on ait rien
Rutfurce fujet avant ce peu qu’ils en ont laiflé.

Yeut.il donc jamais de vanité plus mal fondée
mufleries Grecs , lors qu’ils fe vantent d’ellre. les

8 qui ont connoilfance de l’antiquité, 6c qui
ne donnent au public que des chofes tres-verita-

saulieu qu’il cil: évident parleurs écrits u’ils

Il! contiennent rienle certain a mais que chacun
nippone fes fentimens felon qu’il en ell perfua-
de? Ainli la plufpartde leurs livres fe combattent
a infiniment fur les mefmes fujets des chofes c0 n-
uant. Je feroistrop long fi je voulois rapporter en
combien d’endroitsI-lellanique cil different d’Aculi-

"la! qui tildes genealogies, 6c Hefiode centrai-
t0



                                                                     

sic Rs’pauseAAprroN.
re à Acufilas 5 et en combien d’autresEphore accu
Hellaniqne de n’avoir pas dit la verité. Timée tr:
te de mefme Ephore : d’autres n’épargnent non Pll

Timée; a: tous en general difent la mefme cha!
d’Herodote. Timée ne s’accorde point aulli ave
Antiochus , Philifle , ôt Callias dans l’hilloire de Sic
le , «St ceux qui ont écrit celle d’Athenes 8c d’Argc

ne font pas moins diEerens les uns des antres. Que d
ray- je de la diverfité qui ferencontreentre ceux qi
ont écrit de ce qui regarde les villes, de la guerre cor
tre les Perfes, a: des autres chofes dans lefquelles du
perfonnes fort efiimées font entierement Oppafées
N’accufe-t’on pnsaulli Thncidide de n’avoir paseil

veritable en tout, quoy que nul antre n’ait écrit l’li

flaire de fan rem s avec tant d’exaâitnde 3
Ceux qui vau rant rechercher la raifon de cm

diference qui fe rencontre entre les hilloriens Glu
en trouveront peut.ellre diverfes caufes. Je l’ami
bue principalement adeux , dont la plus confident
’ble à mon avis cil que les Grecs ne s’eflant point pro

pafé d’abord le delfein d’écrire l’hilloire , lors qui]

ont depuis entrepris de parler des chafes pailées ilI
fe f ont trouvez dans une pleine liberté de les rappon
ter comme il leur a plû’, parce que n’ en ayant rien
d’écrit on ne pouvait les convaincre de les avoir fil
fifiées. Car non feulement les autres peuples del:
Grece avoient negli éd’én’irel’hifioire 5 mais il M

s’en trouve point ’aneienne par’miles Atheniensn
quoy qu’ils fe vantent de ne tirer leur origine d’aucu-

ne autre nation, ôt de cultiver les fciences. Ils de
meurent mefme d’accord quède tout ce qu’ils ont
écrit rien n’efl: fiancièn que les loix qui leur lutent
donnés par Dracon touchant la punition des crimes:
un peu auparavant que Pliillrate eufi ufurpe’ la ry-
rannie. Je pourrais anfli alléguer les Arcadiensquïlc
glorifient de leur anti uité. Ne fçait.on pas qui!
n’ont ellé inüruitsdans es lettres que depuis ceux de

qui je viens de parler 2 i Ainli



                                                                     

flirt: " I w-
LIVRE PREMIER. CHAP. I. sri

Ainfi n’yayant rien d’écrir parmi les Grecs pour

rùruire de la verite’ ceux qui defireroient de l’ap-

rendre , 6c convaincre de menfonge ceux qui vou-
roientla déguifer , il ne faut pas sÏe’tonner des con-,
radiâions qui le rencontrent entre ces divers écri-
ains, puis que leur but n’efloir pas de recherche:
"frite, quoy qu’ils ne manquent jamais de té.
nmgner le contraire; mais feulement d’acquerir la
Ipumion de bien écrire.Les uns au lieu de rappor-
er des choies veritablesvonr remply leurs écrits de
museur plaifir: d’autres n’ont penfe’ qu’à loüer

hvillesôc desPrinces : 8c d’autres-n’ont travaillé
Fia reprendre 8c à blâmer ceux qui avoient écrit
pantela , pour établir leur reputation fur la ruine

la leur; qui (ont toutes chofes contraires àl’hîfioi.

.don: rien nere’moigne tant la verité que de rap- ’
erles chofes d’une mefme forte 5 au lieu que ces

oriens prétendoient de paroifire d’autant plus ve-

lesqu’ilsefloientmoins conformes aux autres.
voulonsdonc bien ceder aux Grecs en ce qui

rdelelangage 8c l’affeâation de paroil’cre élo-

. H s mais non pasen ce qui regarde la verité (le
l’écuriehifioireficce qui s’efi pailë en châque pals.

H-r

CHAPITRE lI.
h l" Égyptiens cr les Belgylonienr ont de tout temps
i (Il! Ira-[vigueurs d’écrire l’bifloire. Et que nul: am

ne: ne l’on; flip fi enflant)" a fi mritablement
t amenage,

ÊCO u M n performe ne doute que les Égyptiens
le: Babyloniens n’ayent de tout temps ris un

W-grandioin d’écrire leurs Annales , dont es pre-
miersdonnoient lacharge à leurs Prefires qui s’en

quittoientdi nement:Que les Chalcléens farforem:
mefme cho e parmi les Babyloniens : (nerf-s

. c.



                                                                     

si: Renforts! AÀPPION.
Pheniciens fe mêlant patmy lesGrecsles ontinfirl;
dans les lettres, leur ont donné des regles pour le
conduite, 8c leur ont appris à enregifirer les a8
dans les archives publics , je n’en diray rien iq
mais me confenteray de faire Voir brévement qu
nos ancefires ont eu le mefme foin, 6c peut-efir
encore plus grand: qu’ils en ont chargé les Poutifi
a: les Prophetes : que cela a continué aVec la mefu
exaâitude iufques à nofire temps, 6c continuer
toûiourscommeiel’efpere, suce-qu’on ne choil
pas feulement pour ce fuiet es hommes de gram

, venu a: de grande picté 5 mais qu’afin que la race r
ces perfonnes confacre’es au fervice de Dieu demel
se toûiours pure,ellene fe mefle point avecd’autre

Ainfi ceux quiexercentle Sacerdoce ne peuvent l
marier qu’à des femmes de leur mefme Tribu, ôt la!

regarder n au bien ny aux autres avantages ten
porels; il ut avoir une preuve confiante parpll
fleurs témoins qu’elles font defcenduës de l’unec

ces anciennesfamilles de la Tribu de Levy: 5C «Ï 0!
dre ne s’obferve pas feulement dans la Judée ) mil

,aufli danstous les lieux ou ceux de nôtre nation (on
répandus; comme en Égypte , en Babylone, il: p1
tout ailleurs. Ils envoyent à J erufalem le nom l
pere de celle qu’ils veulent é oufer avec un in!
moire de leur genealogie certifié par des 16mm!!!
Q9: s’il furvient quelque guerre comme il en e
(cuvent arrivé foit du temps d’Antiochus Epipham
de Pompée le Grand , de (humilias Varul. a P’l
ticulierement de nofire temps , les Sacrifitatenf
dreffent furlesanciens regiflres de nouveaux "à"
fires de toutes les femmes de la race facerdotale (Il!
relient encore , à: ils n’en époufent point qui ayfl"
elle captives, de peut qu’elles n’ayent en quelqu!
commerce avec des étraflgers.Peut-il y avoirricn I
plus exafl: pour exempter des races de tout mC’lifl’âa’l

NEC d’autresapuîs que nos Sacrificateurs peuvent sa!

i t



                                                                     

Lrvne PREMIER.CHAP. Il. si;
des pitres fi authentiques prouver leur defcente de
rpere en fils depuis deux mille ans E (hie fi quel-
qu’un manqued’obferver cet ordre on le fepare de
l’Autel, fansqu’rlluy fait plus permis de faire aucu-
nedesfouétrons Sacerdotales. ’ll ne peut au refie y
avoirrien de plus certain que les écrits autorifez par-
my nous .puis qu’ils ne fçauroient eflre fuiets à aucu-
necontranete’ . à caufe que l’on n’approuve que ce

quelesProphetesout e’critily a plulieurs ficelas fe-
Ion la pure verite’ par l ’infpiration 6c par le mouve.
ment el’efprit de Dieu. On n’a donc garde de voir

parmynous un grand nombre de livres qui f: con-
trarient. Nous n’en avons que vingt-deux qui com-
prennent tout ce qui s’efl palle qui nous regarde de-

Il: le commencement du monde iufques à cette
te. 6c aufquels on cil obligé d’ajouter foy. Cinq

fontde Moïfe qui rapporteront ce qui efi arrivé juf-
sa fa mortdurant prés de trois mille ans, ô: la
ire desdefcendans d’Adam. Les Proplretes qui ont

’ifimdc’â ce’t admirable Legillateur ont écrit en

treize autres livrestout ce qui s’efi palle depuis fa
Ion jufques au rague d’Arta-xerxes fils de Xerxes
Roydes Perfes: ales quatre autres livres contien-
Itrrt des hymnes ades cantiques faits à la louan-
E° de Dieu, de des preceptes pour le reglement
llanos mœurs. On a aufii écrit tout ce qui s’en:
Parlé depuis Artaxerxes jufques à noflre temps:
niaisa caufe qu’il n’y a pas eu comme auparavant ’

une fuite de Prophetes , on n’y ajoute pasla mefme
°7 qu’aux livres , dont ie viens de parler , 5: pour
q Quels nousavons un tel refpeâ , que performe n’a
limaiseflc’ allez hardi pour entreprendre d’en ofler,

.7 aimiter, ou d’y changer la moindre chofe.
on: les confiderons cernure divins : nous les nom-

fnonsainli : nous faifons profeflion de les obferVeI:
inviolablement, 8c de mourir avec ioye s’il en en:

Gin pour les maintenir. C’efl ce qui a fait

Guerre rumen. 0 ronf-



                                                                     

au. Res’ponsnnhrprow.
fouflfir à un fi grand nombre de captifs de no
nation en des fpeâacles donnez au peuple tanr
tourmens &de diEerentes morts, fans que l’on
jamais pû arracher de leur bouche une feule par

v contre le refpeâdeuà nos loix a: aux tradition!
nos Peres. en? efl celuy des Grecs qui ait jamais
duré rien de emblable? eux qui ne voudroient
fouffrir la moindre chofe pour ronflerai: tous le
livres, parce qu’ils fçavent que ce ne font que des
roles nées du caprice de ceux qui les ont écrites z

comment pourroient-ils juger autrement de le
anciensauteurs , lors qu’ils voyent que les trouve:
ofent écrire hardiment des chofe: qu’ils n’ont pt
veües ou apprifes de ceux qui les ont veu’e’s E

cnnrxrne 1x11.
La: aux qui on: écrie de le guerre du [in]? contre le: .

main: n’en avoient aucune connoiflùneepdr «5:.me

en qu’il ne fe peut rien «jaïna à celle que Jafipb en w

sur àjbnjiu’n de ne rien rapporter que deocrr’Mblt.

q? A N r à cette derniere guerre qui nous aeiir
funefie , n’ef’t-ce pas une chofe étrange q

que ques-unsl’ayant écrite furle rapport de cerl
nes chofes qui leuren ont eflé dites , fans avoir
mais veules lieux ou elle s’efi faire ny s’en efire fi

lement apprOrhez , ils ayent neanmoinsl’irnpudt
ce de vouloir palier pour hilioriens E On ne pt
pas dire la mefine chofe de moy. Je n’ay rien à
quine foirtres-veritable : je me fuis trouvé prefc
atout : ie commandois dans la Galilée durant tu
le temps qu’elle s’efi veuë en ellat de pouvoir!
lifter : 6c lors qu’ayanteflé prispar les Romain
Vefpafien 8c Tite me retenoient -prifonnier r
m’ont fait voir toutes chofes. quoy qu’au commc

«un



                                                                     

Lune prunus. Crue. HI. gr;
cernent jefirlfeeneore dans les liens;I 6c quand on
males entoilez je fils envoyé avec Tite lors qu’il
partit d’Alexandrie pour aller allieger Jerufalem.
llne s’eli rien fait durant tout ce temps qui ne fait
venuir ma connoilfance : je voyois ô: confiderois
avec un extréme foin tout ce quiife palloit dans l’ar-
mée Romaine : je l’écrivais tres.exa6tement ; 6c
je m’enquerois jufques aux moindres particularitez
dece qui fefaifoit dans Jerufalem de ceux qui fe ve.
noient rendre prifanniers. Ainfi ayant les matieres
de mon biliaire toutes prép es ,. je travaillay à l’é.

trireavecl’aide de quelques- ns de, mes amis pour
fi qui regardoitla langue Grecque , 6c je fuis fi af-

ré de n’avoir rapporté que la verité , que je n’ay

point craint de prendre pour témoins, de ce que j’ay
W! a Vefpalien 8c Tite qui avoient eu le fouverain
commandement dans cette guerre. 11s firrent les
premiersàqui je fis voir mon ouvrage : je le mon- ’
Ray enfuiteàplufieurs Romains qui avoient com-
bloit fous leurs ordres : 8c lors que je l’eus mis en lu-
nure plufieurs de naflre nation qui avoient con.
Mancedelalangue Grecque le virent aulIi, par-
atalierement Julius Archelaus, Herode fi recam«
mandable par fa vertu, 8c mefme le Roy Agrippa
céîeJtcelleut Prince. Ils ont tous rendu témoignage

Plein que j’ay pris de rapporter fidellement la veri-
in ce qu’ils n’auraient eugarde de faire , fi j’y avois

mInquéou par negligence , ou par ignorance, ou
P" flaterie. (brelquesuns neanmoins ont eu la.
malicede me blâmer par des reprehenfionsridicules.
Mime feroient des échaliers dans une dalle. il:
.lvent apprendre que pour écrire fidellement une

cire, il faut fçavoir «es-certainement par foyn
mflme les thofes que l’an rapporte , ou les avoir ap-
PNÎesde ceux qui en ont une parfaite connailfance.
ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Cartj’ay

inférieur les livres faintsee que j’ay ditde l’antiqui-

’ O a te ,



                                                                     

ara RE’SPONSEA’APPVIGN.
i té,camme citant-de race Sacerdotale,& infiruitdar
cette f ainte fcience. Et quant à cette derniere guerrt
j’ay eu part a une grande partie des chofes que j’en:
écrites: j’en ay veu plufieurs de mes propres yeux
8c n’ay rien avancé fur ce fujer dont je ne folie rrer
affuré. Peut. on donc confiderer que comme des lm
poüeurs ceux qui m’accufent de n’ellre pas venta

le 5 6c qui encore qu’ils fe vantent d’avoir veule
commentaires de Vefpafien a; de Tite , n’ont eu nul
le connoiflance de ce qui s’efi parlé ducoflé des Juil

qui ont foûtenu cette erre à
Je me fuis trouvéâligc’ à faire cette digrellior

pour montrer quelles font les connoillances que doi
ventavoir ceux qui s’engagent a faire une hIÜOÎrCr

8c je penfe avoir clairement fait voir que ceux tir
noflre nation font plus capables ny que les’Barbare
ny que les Grecs d’écrire des chofes dont la memoin
el’t fi éloignée de noflre fiecle.

Citant-rus 1V.Âefionfr à ce que pour montrer que la nation des JIÏfi

n ejipna ancienne on a dit que les Hifiorierrt
Grecs n’enparlem point.

’ E veux maintenant refluer ceux qui tâchent à:
. faire croire que nofire difcipline ôc la forme de
aoûte gouvernement n’el’t pas ancienne. lls n’en Il

A. leguent autre raifon, linon que les autres Grersn’en
arien: point. J e rapporteray enfuite des preuvesde

l’antiquité de noflre nation tirées des écrits des au.

teurs des autres peuples , de feray connoifire la mai
lice de ceux qui nous traitent de la forte. . ,

Comme le pais que nous habitons cil élargit!
dele mer, nous ne nous appliquons point au com-
merce , 6c n’avons point de communication tu".c
les autres nations. Nous nous contentons de cul"-
ver nos terres qui font tresfertiles , a: travaillqnl

prin-
r- .



                                                                     

Lrvrut PREMIER. Cr-rnrs. IV.. s17
principalement a bien élever nos enfans , parce
z: rien ne nous paroifi fi nece.re que de les in-

; ire dans la connoillance de nos faintes loix 8c
dans une veritable piete’ qui leur infpire le defir de
les obferver. Ces raifonsajoûtéesà ce que j’aydit a:
’acette maniere de vie qui nous cil particuliere , font
voir que dans les fiecles pailèz nous n’avons point
en de communication avec les Grecs , comme Ont en
lflEgyptiensôc les Pheniciens qui habitant des Pro-
vinces maritimes negocientavec eux ar le delîr de
s’enrichir; amas peres n’ont point ait aufli com-
med’autres nations des courfes fur leurs voilins, ny
ne leur ont point fait la guerre par l’envie d’augmen-

. terleurbien , quoy qu’ils fuirent en "es-grand nom.

., 5126: tresvaillans. Il ne faut donc pas trouver
étrange que les Égyptiens, les Phéniciens, 6c les
antres nations qui trafiquent fur la [mer ayent el’té
connus des Grecs , ô: que les Medes a les Perfes
l’Ayent aulli elié enfuite , puis qu’ils regnoient dans
"lie, 5c que les Perfes ont porté la guerre jufques

I dans l’Europe. Les Thraces ont de mefme elle’
Mans d’eux,à caufe qu’ils en font proches. Les
Styrhes ou Tartares l’ontefié parle moyen de ceux
qui navigeoient fur la merde Pont: 5c generalement
loruceuxquihabitent’lelongdes mers Orientales 6c
Occidentalesl’ont ellé de ceux qui ont voulu écrire

Quelque chofe de ce qui les regarde. Quant aux
Peuples qui habitentles terres éloignées de la mer,
Il! leur font demeurez inconnus durant un long
hmm; &la mefme chofe cil arrivée dans l’Euro-
Perncômmeil paroifi; parce qu’encore que les Ro-
marnsfe firflent il avoitde’er long-temps élevez à
"ne fi grande pui ance 8c enflent achevé tant de
8mm, Herodote,Thucidide,6c les autres hiflroriens
imitant écrit en ces mefrnes temps n’en font point de
mentiou,parce que lesGrecs n’en ont eu que iorttard
la Connoifl’ance. Leur ignorance des Gaules a: de

O 3 l’Efpa-



                                                                     

si: RESPONS! A APP.ION.
l’Efpagneael’té telle que ceux qui pallient pour

plus exaCts. tel qu ,Ephore ,fe font imaginez c
’Efpague qui occupe dansl’Occident une fi grar

étenduë de pais, n’eftoit qu’une ville, 8c ne rappr

tent rien ny desmœurs (laces Provinces , ny des cl.
fes qui s’ pallient. Leur éloignementleur en a l
ignorer la verité: 6c le delir de paroiûre mieux infr
mez que les autres,leur a fait écrire des chofes faufl

Yat-ildouc fujet de s’étonner que noflre natir
n’efiantpaint voifine de la mer , n’affeâant po
de rien écrire , 6c vivant en la maniere que je l’ayd
elle ait elié peu connuë i (au fi pour me fervir l
méme ra’ifonnement desGrecs,j’alleguois pour pro
ver que leuflration n’efi pas ancienne , qu’il ne s’r
trouve rien d’écrit parmy nous, ne fe mocqueroien

ilspas de may , 6c ne produiroient-ils pas pour!
moins ducontraire les peuples ui leur font voiûnr
Il me doit donc efire permisde aire la mefme chai
a: de me fervir entre autres témoignages de celuyd
Égyptiens 8c des Phéniciens que je ne.crains poil
qui m’accufent de faufl’eté , quoy que les Egyptiel

nous baillent, que les Pheniciens ne nous asine!
pas a 6: que particulierement ceux de Tyr foient tu
ennemis. Je n’en diray pas de mefme des chaldéen:
car ils ont regné fur naître nation, 6: parlent de non
dans pl ufieurs endroits de leurs écrits.

-Cnnnx’ran V.
Témoignage: de: Hiflorienr Égyptiens a? Pbenicierlrm-

chant Pantiquiré de la nation des Juifs:

M A r s afin de confondre entierement and?i
m’accufent de n’avait as rapporté la un":

je feray voir aprés l’avoir tablie, que incline la
hilloriens Grecsont parlé de nous. 6c me ferviray
auparaVant du témoignage de quelques lignât!”

, il”:
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me l’aune fçarrroirfoupçonner de nous el’tre favo.
nblesManethon. l’un d’eux que l’an f çait avoir efié

Parlant dans la lan e Grecque , puis qu’il a écrit en
cette langue l’hiliorre de fan pais qu’il dit avoir tirée

dulivresflints, accufe en plufieurs endroits Herc-
dote de faufieté par l’ignorance ou il eflait des allai.

mdel’Egypte. Voicy fes ropres paroles dans fou
fécondlivrestSout leregne e rimai): l’un de nos Raie
Dieuirritt tome nous, permit que lors qu’il ne panifioit

point ynotir ficjetd’npprebender, unegrdnde armée d’

,patple quin’aooitnufle "parution oint du collé de l’orient,

’firadit [au peine muifire de nollrepayr , tu une partie de

pas: me: , mit le: autres à la chaifite , brûle no: viles,
nos Temples , ce traira fi crueflement les habitus
" faufil mourirplufieurs , reduifi’tler femmes 0’ le: en-

at «finitude, 0’ établit pour Roy un de fi: nation
une Sultan. Ce nouveau Prince oint à Memphis , impo-
flntributaun Provinces tout fuperieure: qu’inferieurer,
«Jouir; defimes garnijirnr , principalement du enflé de
fuient, parce qu’il prémunit que lors que les Jfljrienr fi
haveroient encore plus puifl’ans qu’ils ne l’efloient , l’envie

j’hpnndroit de conquerir ce noyaute. «bien: trouvé
, file contrée de Suite à l’Orient du fleuve Bubnfle une

ï ultramfln nommée mais, dontla flirtation (typant
romanisa]? , il la fortifie extrêmement a au mit 0’
r in mirons tant de gent de guerre , que leur nombre eflois
i à Jeux cent quarante mille. Il y venoit du temps de 14
’ loiflirupourfaire fiire la recolte (9’ la reveu’e’ defestrou-

les. et lesmintenir dans un tel exercice 0’ une figrande
Üfiipline, que le: étrangers n’ofirflènr entreprendre de le

troubler inule poflifion de [on Ejiut. Ilrcgnn dix- neuf
un Baron luy fisccedo or en regnu quarantequarre.
d’abus [accula à Baron v regna trentèfix un: [in
mir. Jpopbùqui luy ficcceù regnu foixante 67’ un un.

laide qui oint à la couronne après tu) regnn cinquante ans.
"mais : on Jflir qui luyficccedu regna quaterne neuf un!
la! mon. Il n) eut rien que ces fia: Rois ne filât pour

’ 0 a. ’ tafihtr
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tajclrer d’exterminer la race des Emprunt ,- c9’ on le: nous!

moi! tous HJtle, c’efl-à-dire Rois pafleurs. Car Hjc en
langue fiinte fignifie Reg, 0’ Sas en langue oulgarre [il
gmfie pafleur. Quelques-uns difent qu’ils efloient «trabes.

fa] trouvé en d’autres livres que ce mot Hycfos ne
fignifie pas Rois pafleurs; maie Pafleurs captifi. Car HJC
en langue Egyptienne 0’ Ha: quand on le prononce une:
nfltirrrtion lignifie jans doute captifs: 0’ cela me paroi]!
pfut oray-jemblabie 0’ plus conforme à l’ancienne Iri-

orre. -Ce mefme auteurdit, que lors que ces fix Rois 8c
ceux qui vinrent aprés eux eurent régné en Egypteu
durant cinq cens onze ans , les Rois de la Theba’ide
8c de ce qui relioit de l’Egypre qui n’avoir point ollé

donné , declarerent la guerre à cesPafieursrque cet-
te guerre dura longtemps ; mais qu’enfin le Roy
Alisfragmoutophis les vainquit: 8c qu’aprésavorr
chalié d’Egypte la plus grande partie , ceux qui relie-
rent fe retirerent dans un lieu nommé Avaris qui con-r
tenait dix mille mefures de terre , 6c l’enfermereat
d’une tus-forte muraille pour y efire en feureté,& y v
conf erveroutre leur bien ce qu’ils pourraient pren-
dred’ailleurszmre Themofis fils d’Alisfragmouro-

phisles alla attaquer avec quatre cens urine-vingt
mille hommes :mais que defefperant deqles pouvait
forcer,il traita avec eux à condition qu’ilsforriroient
de l’Egypte pour fe retirer où ils vaudroient fait!
qu’on’leur fiflaucun mal .Œr’ainfi leur-nombre étant i

de deux cens quarante mille ils s’en allerent avec
tout leur bien hors de l’Egypte à travers le defett «il

S rie , 5c que craignant les Affyriens qui dominoient u
a ors dans toute l’Afie ,ils fe retirerent dans un p???
que l’on nomme aujourd’huy la Judée , où ils ball-

rent une ville capable de contenir cette grande mui-
titude de peuple , 5c la nommerentJerufalem. I

Le mefme Manethon dans un autre livreoù il mV
te de ce qui regarde l’Egypte , dit qu’il a trouvé d’un:
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.blivres qui parent pour facrez parmi ceux de fa na-
tion, que l’on nommoit ce peuple les Pafleurs ca-
panna quoyileli tries-véritable: car nos anceltres -
l’occupant à nourrir du beliail on leur donnoit le
nomdePalleurs: 8c il n’y a pas fujet de s’étonner

que les Egyptiensy ayent ajouré celuy de captifs.
puis quelofeph dit au R0 d’Egypte qu’il citoit ca-
ptif .ôtobtint de ce Prince a permillion de faire ver
sir lesfreres; Mais je traiteray plus particulieretnent
ailleutsde ces chofes , ce me eantenteray maintenant
de rapporter le témoignage de ces auteurs Egyptiens
touchant l’antiquité de nome race. ’

Manethon continué donc à parler ainli : Depuù que
kilo] Thermfir eut chafië les Pafleurr d’Egypte 0’ qu’ils

titrent laflif jerujalem il regna vingt-cinq ans quatre
Un. (lehm fan fils regnatreiqeanr. Jprér luy Ame-
lopbùregna oing: un: fept mon. Jmeflîs [a fæur "sur
flagrant neuf mais. Mephrés regna enfuite Jauge ans neuf

un. Mepbrumutofir vingt-cinq ans dix mais. Tbmofrs
Infarlruitmoù. amnopbù trente un: dix mais. orm-
liure-fin ans cinq mais: Accueherés dans; ans un mais.
hofir fin: fiere neuf ans. Jcencberés clouage un: cinq
lui. Unautre’uicencberér donqeanrtroia mon. armais I
glanant un mon. Rameflër un an quatre mon. me.

’ mefiniamunfoizantefirc an: Jeux mon: 5 0’ Amenophr’s

Jix-rttufanr fin mais. Cetbofis-Rameflls qui luy ficcceda
l minutie grandes arméesdeæm (9’ de mer , luifla Ar-

un fini fiere fini Lieutenant Central en Egypte avec un
Pouvoir clifoire , (9’119 défendit feulement de prendre la

qualité de qu, derienfitire au préjudice de fic femme 0’
lift: enflois, (9’ d’abufer de et concubines. Il marcha

nuire contre l’Ifle de cypre, a Pbenicie , le: affinent
01e: Mules, ouinquitle: uns, æ afijmit les autres par

feule terreur de [et armer. Tant d’heureux ficccés luy
«(leur le cœur , ilmuloitpoufl’er [et conquefler encore plus
larrrlant’l’orient: mais Æmaùà qui il avoit dentu une

l parlementé fit toutlecommire de ce qu’il luy avait

i I O 5 ordonné:o
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ordonné : Il cbafi la Reine , abujü des concubine: du R9

fini fier: , vfilaifim perfuader par j’esjlueunmùù
couronne fier [a telle. Le Grand Preflre ligne en dom
«sa («120sz Il revint fifi-ml! , prix [ou chemina
1&1qu 0’ je maintint dans [on Illumine. On tient que

. e’efl ce Prince qui a donné le nom à 1’ Egypte,pareequ’il por-

toit C0149! 1593:»: mW bien que de Cerbojù, a Ami!
l’appelloit autrement Dumas.

Voilà de quelle forte parle Manethon : St il cil tet-
tain qu’en fupputant toutes ces aunées elles le rap.

portent, &que ceux que l’on nommoit Palleun.
c’efi- à dire nos anceûresJortirent d’Egypte trois ten:

quatre-vingt treize ans avant que Danaus allai! à Ar-
gos, quoy que les Argiens fe vantent tant de l’ann-
quite’ de ce Prince. Aînfi l’on voir ue Manethon
prouve par l’autorité des biliaires ’E pre deux
chofes fort importantes furle fuiet, demi s’agit: l’u-
ne que nos aneeüres font venus en Égypte , a l’aune

u’ils en font fortîs tés de mille ans avant la guem
eTroye. Et quant a ce qu’il ajoûta 6e qu’il conidie

n’avoir point tiré des bifioîres d’Egypte , mais de

quelques auteurs fans nous , je fera voir clairemnl
dansla fuite que ce font de pures gifles fans appât
rence 6e fans fondement. ’
a Mais je veux rapporter auparavant ce enselesl’lw

nitiens ont écrit a: confirmé de naître nation par la
témoignage qu’ils en on! tendu. LesTytiens confer-
vent avec "es-grand foin des te Tires publies la"
antiensqui rapportent ce qui s’e paillé parmy en! .

f a: qui difent anal de noflre nation des chofes m5-
confiderables. Il y a entre autres ,que le Roy 33W
mon fit ballir un Temple dans Jernfalem cent a:
rame-trois ans huit mois avant que leurs ante I
balliflënt Canhage : 8L ils décrivent ce Temple: H!-

’ rami’un de leur: Roi: , difent-ils, 9mn eflé mW
aimé du quDd’vid, toutim à Fefire du Ray Selma Il

fils, dontpour hg donner des preuves dans le confluai:
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lm Teup!e,il la ’ un efene de [In-oing: talenr on
le le»; d’unerenlîllîÇbrefiZu’fl fit couper fier le mon:

p Liber pour fervir à jacourverture 0’ elfe: filffl’bfl lam-
ltù. Salomude [on tollé luy fie plufieurr riche: prefens;
uùl’mour de la figefl’e unit encore ce: deux Princes. Il:
t’œooyoienl des énigme pour les expliquer, cr Salomon

[mofloit en cela Hiram. Les Tyriens gardent encore
aujourd’huy avec grand foin plulieurs lettres qu’ils
s’écrivirent : 6e pour confirmer la verixe’ de ce que je

dis. je rapporteray le témoignage de Dlus que châ-
tun demeure d’accord avoir écrit tres-fidellement
l’hilloire des Pheniciens. Voicy les propres paroles.
Ltqu Joibal diane mon, Hiramfonfil: qui luy ficcceda.
mm les vider de fin Royaume qui efloient du raflé de l’a.

fiat, augmenta e beaucoup celle de T31 , 0p" le moyen
laguiole: chaumer qu’ilfit y joignit le Temple de jupicer
Olympien a l’enrichir de piaffeur: ouvrager d’or. Il fie cou-

pler lemme Liban derforeflrpour l’édification de: Tem-
tltt 5 0’ l’on tient que Salomon Roy de faufilent luy en-

091 quelque: énigmes , 0’ luy manda que s’il ne le: pou-

voit expliquer , il luy payeroit une certaine fomme , 0’
filin»: confeflant qu’il ne le: entendoit par, la luy paya.
Moi qn’Hiram luy ayant depuis envoyé propofer d’autre:

ügmtpartatnommé deemon qu’il ne pût non [dm en.

Pull", Salomon la) paya à [on tour une grande finnme.
’Voila quels font les témoignages que nous rend

(trameur , 8e ieproduiray aullî celuy de Menandre
qui elloit d’Ephefe. Il écrit les a&ions de plulîeur:
llaùtantGrecs que Barbares: a: pour prouver la ve-
nté de (on hifioire , il le fert des aétes publics de tous
lama. , dont il parle. Aprés avoir rapporté quele
Welle’ les Princesqui ont regné dans Tyr iufques
il Roy Hiram. voicy ce qu’il en dit. Il ficcceda au Roy
JÔM [onpere a regna trente-quatre ans. Il joignit à la
videlle Tyrpar une grande chaufl’ëe l’ijle d’Eurycore,e7’y

«Jura une couronne d’or à l’honneur de jupiter. Il fi: cou-

!!!finr le mon: nm quantité debais de redreer couvé:

O 6
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des Temples , ruina les anciens 0’ en bafliî de nouveaux il

Hercule et? il la Dbefle Jflarte , dont il dédia le premier
dans le mais de Peritbem , cr l’autre lors qu’ils mareboit

avecfim armée contre les ryriens pour le: obliger comme il
fit à s’acquitter dutribut qu’ils luy devoient (9’ qu’il: reju-

[oient de payer. Un de [esficjets nommé Abdemon, quoy
ç qu’il fifi encore jeune , expliquoit les énigmes que le Roy

Salomon luy envoyoit. Or pour connoiflre combien il s’efl
[riflé de temps depuùla tonflrufiion de Carthage on compte

on cette fine. Le qu’Hiram allant monJeleaqar [ouf]:
luy firccedaJl mourut à l’âge de quarante-trou au: «pristi!

avoir regné fept..4bdaflratejon fils luyfuccedafi?’ neuf-
cui que vingt-mu f une, dont il en regna neuf. Lesquetrefzî’r

un nourrice le tu Erent en trabifon , 0’ l’aifné rtgnu doue;

un: en fa place. Aflarzefil: de Belearar regna durant doqu
au: aprlr en avoir vécu cinquante- quatre. Joe rimfonfie-

’ reluy flicceda , oefiut cinquante. quatre ans , 0’ en regof
neuf. Pheletefin flere l’aflafina , ufurpa le Royaumh’vfl’

eut cinquante ans, a" ne regrat que bai: mon. Itobal Suri-
ficateur de la Déeflè Allant le tua , regna au liai de la] du-
rant trente. deux un: . 0’ mourut à l’âge de jointure-but

ans. Badeqor [on fil: la] [accula , oefcut quarante-cinq
un: , 0’ en regnafiu. Madgem fin fils luyfiecteda, film
trente. deux au, 0’ en regna neuf. Pigmalion luy fitmù
0’ enfuit cinquante-fils ans, dont il en regna quarantefepn
me? fiiten la [eptiéme année de fon rogne que Bidon

fæur s’enfuit en Afrique on elle bafiit Carthage dontla Le
bie. Ainlî on voit qu’il le palla cent cinquante-cinq
ans huit mais depuis le regne d’Hiram iniques à il
conflruftion de cette ville fi celebre , 8e que le Tem-
ple de Jerufalem ayant cité bar)! en ladouzic’me In’

4 .ne’e du regne de ce Prince, la confiruflionn’a prem-

dé que de cent quarante-trois ans huit mois celle dt
Carthage.

(bu: peut. on delîrer de plus fort que ce témoignf-
’ge des Pheniciens 2 N e. fait.il pas connoillre plusclu-
"mm que le leur. que nos anceltres elloîenl vint:s

i m5
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dans la Jud c’e avant la conllruâion du Temple, puis
qu’ilsnel’ont bally qu’apre’s fel’étre alluietue parles

’ armes, comme je l’ay fait voir dans man hilloire des .
kifs.

CHAPITRS V1.
Témoignages der Hiflorienr chaldéens touchant l’antiquité

de la nation derJuifr.

E viens maintenant à ce que les chaldéens ont
écritlurnollre fujet, 8c quiatant de conformité

avec mon biliaire. Berofe , qui elloit de cette na.
ion de qui cil li connu se li ellimé de tous les gens
de lettresparles traitez d’al’tronomie 5c des autres
fientes des chaldéens qu’il a écrits en Grec , rap-
porte conformément aux plus anciennes hilloirea
6e àceque Moire en a dit, la dellrué’tion du genre
humain parle delugeala referve de Noé auteur de
noflre race, qui parlemoyen de l’Arche le fauva
lutlelomrnet des montagnes d’Atmenie. Il parle
enfaîte des defcendans de Noé; luppute les temps
HquesàNabulazat Roy de Babylone 8e de Chal-
tlc’e, raconte les a&ions, 5c dit comme. il envoya
Nablichodonofor [on fils contre l’Eoypte 8c la Ju-
dée qu’il afiuâetdt à (on Empire; brula le Temple
delel’ul’alem ,. emmena captif àBabylonetout nô.

ne peuple , 6e rendit ainli Jerufalcm deferte durant
’ foùmmeôt dix ans , iniques au regne de Cyrus Roy

dePerle. Il ajoute que ce Prince avoit Tous la do-
luination Babylone, l’Egypte , la Syrie, la Pheni
"e,l’Arabie , &qu’il furpallbit par la grandeur de
la allions tous les Rois des chaldéens 5c des’Baby-

’ens qui l’avoient precedc’. Voicy comment cc’t

auteur en parle. Nabulaqar pere de Nabuchodonofor L’hillo’t
le grand Prince ayant appris que le Gouverneur qu’il "Â?
tuoit eflabli dans l’Egypte , la Syrie inferieure , 9’ la cirière ’
Pbtnicie r’ejloit. revoilà... 0’ «pouvant à caufe de éon "g,

ge
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gaffé age prendre luy-mefme la conduite de fin armée s Il
chodo’.’ envoya contre eux avec de grandes forces Nabuchodonofor

noirs: [on fils qui e fioit encore dans la vigueur de la jeunefli. il
ce Frip- Prince vainquit ce rebelle (9’ reduifi’t toutes ces barristes

à?" fines la puiflance du Roy [on Fert." Il apprit prefque a
magné mefme temps qu’il ejioit mort à Babyloneaprésaveir re-
Nabulq gué vinghneufans, 0’ lors qu’il eut donné ordre à tut-

z": qui ces les «flaires de l’Egypte 0’. des autres Provinms 0’
commandé à ceux à qui il efioit le plus de reinener [on ar-
um (on mie en Babylone avec es prifirnniers tant Juifs que Plu-
vny , sucions, Syriens 0’ Egyptiens , il partit avec un petit noie-
mm bre des finis, 0’ prenant [on chemina travers les deferts

i’ je rendità Babylone. Il trouva les chofes en l’effatqu’il

le pouvoit dejirer, n’y ayant rien que les Cbaldlens a
les plus grands du Royaume n’eujfent fait pour hg lb-
moigner leur fidclité. Se voyant ainfî dans un fi ln"
degré de puiflanee , cr tous ces captifs ejiant arrivez.
il leur donna d’excellentes terres dans la ProvincedeBa-
bylone , a" leur commanda d’y baflir» pour s’y établir. Ë

enrichit les’Temples de Bel (9’ de je: autres Dieux le!
dépailles qu’il avois remportées dans la guerre , inti!

une nouvelle ville a l’ancienne ville de Babylone, 0’

a é: avoir pourveu à ce que ceux qui entre in
l’a reger ne pûflmt détourner le cours dujleuv! [a

lequel elle efioit , il I’enfirma au.dedans du!
triple enceinte de muraifles, a d’une femblable "il"
hors, dont les murs efioient bajlis de brique enduite and
du bitbume Jprés l’avoir ainfi fortifiée il yfit desptfi

ces fifiper es, qu’on les auroit prifes pour les portes du
Temple. Il fit aufli auprés du Palais du Royfon Pr!
un autre Palais beaucoup plus grand en plus natif.
que, dans je ferois trop long fi je voulois rapporter qui!
en efloienr les ornemens on l’ incroyable beauté: 9’ il

qui furpaflè toute creance , il fiat achevé enquinxe im-

Cornme la Reine fis femme qui avoit eflé nourrith
Medie aimoit la veuë des montagnes , il fit du]; 19K

. des pierres d’une grandeur fiprodigieufe qu’efim
il
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fies les une: fin les autres elles avoient la reflèmblance

, d’unemutagne , un jardin fitfpenduen l’air ou il yavoie

denumfortes de plantes.
C’ell ainli que Berofe parle de ce Prince , 6: il en

dit encore plulieurs autres chofes dans fonlivre des
Antiquitez Chalda’iques , où il blâme les auteurs
Grectd’avoir écrit fauflement que Semiramîs Reine

d’Allytie avoit bally Babylone a fait tant de mer;
veilleux ouvrages : et cette hilioire de Betofe ell:
d’autant plus digne de foy qu’elle s’accorde avec ce

me l’on voit encore dans les archives des Pheniciens
que ce Roy de Babylone dont i’ay arlé avoit domté

motels Syrie de la Phenicie. Ph’ oflrate confirme
un lamefme chofe dans foultilioire où il fait men-
.iion du liege de Tyr. Et Magaliene dans Ion qua-
ttic’melivte de l’hilloire desludes dit , que ce Prince

shpallé Hercule en courage à par la grandeur de
fendrions , 8c qu’il a poulie les conquelies iniques
dansl’Afi-ique a: dans l’Efpagne.

Quant à ce que i’ay dit que le Temple de Jerula-
lemavoit elle brullé par les Babyloniens , a: recom-
mencé àballir fous le re ne de Cyrus qui douai.
antidatas toute l’Alie. ce a paroitl: clairement au
«que le mefme Berofe en rapporte dans (on troj é.
melivre dont voicy les paroles: Lors que Nabuchodono-
[weut commencé de baflir ce mur pour enfermer Babylone,

limba dans une langueur dont il mourut aprés avoir
"ailé quarante. trois ans. Evilmerodacbfon fils luyfitc.
tela; a fis. mécbanceten (9’ fes vices le rendirent fi

la, que n’ayant encore regné que deux ans, Neriglij’.

fol" qui avoit épate é fa fleur le tua en trabifon, 0’ re-

KÜquatre uns. rofarcotb qui efloit encore fort jeu-
"f "gin feulement neuf mon : car ceux mefme quiavoiens
du «si: de [on pere reconnoifint qu’il avois de tres.
"woofer inclinations, trouvermt moyen de s’en défia.
"ï 0’ aprls fit mort choifirent d’un commun conforte-

W pour regner fur eux Nabonitl Qui efloit de Bwll’;
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a" de la mefmerace que luy. Ce fut un flan regne que
l’on bâtit le long du fleuve avec de la brique enduite le 6i-

tloume ces grands murs qui enferment la vide de Babylone.
Et en la dix- [eptie’me année de [on regne Cyrus qude Per-

fi ,aprés avoir conquis le refle del’Jfie marcha avec une
grande armée vers Babylone. Nabonid ana à [a rencontre,
perdit labataille, 0’ [ejauva avec peu des liens dans la

. ville de Boere. Çyrus afiegea enjuite Babylone dans la
creance qu’aprsé avoir forcé le premier mur il pourroit [e
rendre maltredecette place: mais l’ayant trouvée beau.
coup plusforte qu’il ne palpoit , il changea de deflcin , 0’

alla pour afieger Nabonid dans Borbpe. Ce Prince ne [e
vqyantpas en ejlat de [obtenir lefiege eut recoursà fa cle-
mence, (9’ Cyrus le traita fort humainement. Il luy doura
dequqy vivreà fin aijè dans la Caramanie , ou il paya le
refit de [Es jours daus une condition privée.

Ces paroles de Berole s’accordent avec l’hilloire

de nolise nation , qui porte que Nabuchodonolot
en la dix-huitième aunée de (on regne détruifit nôtre
Temple; qu’il demeura entierement ruiné durant
fept ans 5 quel’on en jetrade nouveaules fondement
en la dixième année du regne de Cyrus, &qu’ilfiit
achevé de reballir enla feconde année du regne de
Darius.

Carlotta): VIL.
mires témoignages des Hifloriens Pbeniciens touch

l’antiquité de la nation des juifs.

E N s U I r a de tantde témoignages de l’antiqllié

de nollre race,ie veux aulli en rapporter qui il!"l
tirez des biliaires des Pbeniciens , puis que l’on n’en

peut avoir trop de preuves, 6: que la fupputation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qui",
portent : Durant le regne de Tbobal , Nabuchodouoforll-
fiepalavillederyr. Baal juccedaàTlrobal,G7’rtgflB

du.
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. . Jprésfit mon le Gouvernement paflà de: Roi? à du

l gela Ethniabalfils de 341er exerça cette dignité durant
tu: mon. Chclbir fil; d’amie: l’ange dix mais. Le Pan.

i nife .4650 3.moù.Mutgan a? Gemfiefilr d’albderimeffx
p q r, 0’ 2414m au». efpri: on envoya querir en 1341010-
. g Marée! qui regina quatre au: : 0’ 1mm fan fier: qui luy

«de rtgna vingtanr. (3mn qude Fer]? regnoit «je:
. q r : (9’ tous ces temps ajoùtq enfemble reviennent à

i mute-quatreanstroù mais. Ce flue»: la fiptiéme an-
: du rtgne de Nabuchodonofor que commença le [tige de

gr, 0’ en 14 quemrqiéme tomée du magne d’Iromque 6j.

Roy de Perfe vint à la couronne. Ainfi ce que les
ldéens a: les T riens ont dit du Temple , confit-fi

la verité de no re lrifioire.

CHAPITRE V111.
oignnge: de: Hifiorimr Grec: touchant la nation de!

Juif: qui cantonnent «affil’amiquité.

-. ’A u r 1 tu: r r n’ de nome race cil donc évidenà

l te. 6c ce que j’en ay dit fuflît, pour obliger ceux
’n’ont pasun efpri: de contentionà en demeurer

A l:cord.Mais pour convaincre mefme ceux qui tral-
futiles autres peuples de barbares a: veulent que
on ne sien rapporte qu’aux Grecs , je produit-zip
stémbignages de leurs propres auteurs qui ont eu

gronnoiiïance a: ont écrit de ce qui nous regarde. Pi-
’ .flgore qui efloit de Samos, qui vivoit il y a fi long-

temps, se qui a furpalTé tous les autresPhllofophes
Pr (on admirable flagellé 6c fou éminente vertu, n’a.

Wieulement en connoiflânce de. nos loix; mais
W a faivies en plufieurs chofes. Car encore que

l’on netrouve tien écrit de luy, on ne laure pas d’é-

tre informé de (es fentirnens par ce qu’en ont flic
l plufieurs hi ftorîens , dont le plus celebre cil riemîupfl

- lm. qui efioît un excellent 6c (res-errait hftorierü

w-x-ns-ü
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- Il rapporte dansfon premier livre , touchant Pitaga
te , qu’un des amis de ce grand perfonnage nommé
Caliphon qui efloit de Crotone eflant mordu arne
nel’abandonnoit ny jour ny nuifl: , 6c luy donnoit
entre autres inflruétions de ne point palier par un
lieu ou un ai ne feroit tombé ; de ne boire point d’eau
qui ne fait tres- nette g a: de ne médire jamais de per-
forme : en quoy il citoit conforme aux fentimens del
Grec a: des Thraces t 6c ce quecét auteur dit carres-
vray . eilant certain qu’il avoit poilé dans les loix
des Juifs une partie de fa philofophie.

Nos mœurs ont eue auflifi efiimées 6c fi connue!
de diverfes nations;que plufieurs les ont emballées,
comme il paroiil par ce’que Theophraüe en a écrit
dans (on livre des loix,où il dit que celles des Tyiienr
défendent de jurer parle nom d’aucun Dieu émir

l En, c’efi à dire des autres nations 5,6: il met au nom-
rede ces lumens défendus celuy de Corban. Cm

adire don de Dieu, dont il efi confiant qu’il n’yIÏ

que les Juifi qui en nient. lNoitre nation n’a pas aufli eue inconnue ille-
mdote d’AlicarnaŒ: . ni: qu’il en fait mentiœ en

quelque forte dans le Æcond livre de fou billant.
ou parlant de ceux de Colchos , il dit : Il n’y 4 et «q
peuple 0’ ler- Egyptienr a le: Etlgyopbienr qui «il: MM
de tout temps de [e fil" circoncire. Car le: Phenitin!
et le: Syrien: de Palefline demeurent d’accord que M
de: Égyptiens qu’il: l’ont dflrù. Et nant au un”
Syrien: qui habitent le long des fleuves ’Tberrnadlfi?’

de Partbenie , r comme aufli le: Manon: qui leur [ont a?
fin, il: reconnozflem que c’ejl de ceux de Colclm et!!!
tiennent I’ufitge de la circoncifion. Ces peupler [ont W [il
[culs qui l’ont embrumez) l’ imitation des typions. W

quant 41425va1.!" 0’ aux Ethopienr, je ne fanoit
lequel de ce: deuxpeupler l’a apprife de l’autre. On "il

par ce panage que ce: auteur dit pofitîvernentquel"
Syriens de la Palefline le font circoncire. Or de "il:
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peuplesde la Paleiline il n’y a que les Juifs qui (e

q ltcirconcire :’ a; par confequent c’efi d’eux quil
e.

. Chœrilius un ancien Foi-Ire compte aufli nofire
Ëbnentre celles qui (uivirent Xerxes Roy de Per-
ü dans la guerre qu’il fit aux Grecs : Car qui peut
limiter que ce ne foi: de nous que ce Poëte parle.
’ ’ qu’il dit que cette nation habite les montagnes

Solyme , c’efl à dire de Jerufalem , 6c le longdu
, Afphaltide qui cille plus grand de tous ceux qui L

q men Syrie 2 .Jen’auray pas peine aufli à faire voir que les plut

bresdes Grecs ont non feulement connu nolise
’ n, mais l’ont extrêmement efiime’e. Clearque

desdifciples d’Ariflote , 6c qui ne cedoit à nul
detous les Philofophes perip’ateticiens, intro-

’ dansundialogue de (on premier livre du fom-
Arillote ion Maiflre qui parle en cette maniere

’ Juifqu’il avoit connu. Je ferois trop long fije trou-

’vnn entretenir de tout le telle; a jeme maternera)
Mime qui votre donnera fujet d’admimfafigefie.
’fiufidwiq , dit alors Hypetocbide , nous obliger lm

. gr. Je commencera); dune , continua driflote.
bruita manquer aux preceptcr de la Rhetorique , par ce
rilrtgardefirace. Il efloit Juif de nation 0’ na) dans la
i. tSyrie, douteux qui l’habitant maintenant [ont de];
blindent PbiIojopber (9’ [ages des Indes que l’on nom.

Iütcbdanr, ce que les Syriens nomment Juif: , à caufe
W! demeurent dans la Judée dont le nomtde la capitale en.
ilqàficile à prononcer : car elle t’appelle ferujalem. Cet

recevoit cher; luy avec beaucoup de bonté. les étran-

zquni venoient de: Province: éloignées de la mer dans les
"(’5in ejloient proches. Il ne parloitpac feulement flirt
i "(in langue, maie il aficéiionnoit beaucoup noflre na.

""- Ltrr que je engageois dans l’Jfie avec quelques-un:
lemndifcjph, i195"; ne," 19mm», v dan: les confirent:
Mm tûmes avec luy , nom trouvâmes qu’ilg avoit [ze-

aucoup
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auconp à apprendre en fia converjation. Voilà ce qui
Clearque rapporte qu’Ariilore diroit de ce Juif. A
quoyil ajoute que fatemperance ô: la pureté de les
mœurs eiloient admirables. Je renvoye à cétauteut
ceux qui en voudront fçavoir davantage , parce que
je ne veux pas trop m’étendre fur ce fujet.

Hecate’e Abderite qui n’eiloit pas feulement un

grand Philofophe 5 mais "es-capable des allaites
’Efiat, 6c qui avoit ollé nourr aupre’s d’Alexanrlte

le Grand 6c de Ptolente’e Roy d’Egypte fils deLagusx

a écrit un livre entier de ce qui regarde nollre nation.
J’en rapporteray brévement quelque chofe, 6c com-

menceray par marquer les temps. Il parle de la ba-
taille donnée par Ptoleme’e à Demetrius aupre’sde

la ville de Gaza , onze ans depuis la mort d’Alexam
dre, en lacent dixleptie’me Olympiade felon il
fupputation de Cafiordans fan Chronique, au:
En ce mefme temps Ptolomee fils de Lagsn mimi
auprès de Gaga dans une bataille Demetrius fils d’un
tigone jurnommé Polyorchetcs , c’efl in dire de "qu
de oilles. Or tous les hifloriens demeurent ’aeroni
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quater.
zie’me Olympiade: 6c ainii on ne peut revoqueten
doute que du tempsde ce grand Prince nollre nation
ne full fiorilTante. Hecate’e ajoute qu’après ce!"
bataille Ptolernée le rendit mai fire de toutes les pl:r
ces de Syrie, 6c que fa bonté à: (a douceurluygl-
Fia tellement le cœur des peuples ,que plulieuts le
ulvirent en Égypte , 6c particulierement un Sam-

ficateur Juif nommé Ezechias â e de foixanteiir
ans, tres-eflimé parmy ceux de a nation. net-flot
quem , 6e fi habile que nul autre ne le futpalloit à"!
la connoiliance des afi’aires les plus irn errante!-
mefme auteur dit enfuite que le nom e des Sam-
ficateurs qui recevoient les decimes a: qui goum
noient en commun citoit de quinze cens; kW
nant encore à parler d’Ezechiasil dit: Ce ngF’

. jalap!
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geatcompagne de quelques-uns des fient confiroit

en avec nous , 0’ nous expliquoit les chofeslet’plus

firmans de la difcipline 0’ de la conduite de ceux de
Je nation ui toutes eftoient écrites. ll ajoute que nous
Gammes il attachez à l’oblèrvation de nos loix, qu’il c

l’y a rien que nous ne (oyons relis de foufïrirplû-

nil que de les violer. Voicy- es paroles : Quelques
turquin agent jiujferts des peuples uoifins, 0’ par-
itaiierement des Rois de Fer]? (9’ de leurs Lieutenant
ËWM, on n’a jamais pu leur faire changer de jen-
libers. A) la perte de leur bien, ny les outrages , tu;
:bltlefluret, ny mefme la mort, n’ont pas efte’ capables

à leur faire renoncer la religion de leur: peres. Ils ont
fitfsns crainte cru-devant de tous ces maux , (9’ don.
’ les preuves incrqyables de leur fermeté et de leur
filante pour l’objet-nation de leurs loix. Un Goa.
pileur de Hublone nommé Alexandre croulant faire

i le Temple de Bel qui efioit tombé , 0’ obligeant

I. [ne tout [es joldais de porter les matcriaux morflai.
il" pour ct’t ouvrage , les juifi furent les [culs qui le
Ififereat. Il les chafiia en diverjès manient janspou.
fluctuais vaincre leur opiniafireté 5 0’ enfin le En)
hittbargea de ce travail qu’ils ne crqyoicnt pas pou-
M faire en confiience. Lors qu’ils furent retourne; en

il)! ils ruinerent tout les Temples (9’ [naturels
F) «voient efte bajlis en l’honneur de ceux qu’ils ne

"comme": point pour Dieux , (9’ le Gouverneur de
Province leur fit payer pour ce fujet des grandes amen,

in. Cétbiilorien aujoûte qu’on ne (gantoit trop ad-
mirerune ligrande fermeté; de témoigne aufii que
"la: nation a elle tres- puillante en nombre d’hom-
Pflsqne les Perles en emmenerent un grand nombre

hylone, a: qu’aprc’s lamort d’Alexandre leGrand

Piments furent aufii tranfportez en Egy te ô: en.
[lithiums calife d’une fedition arrivée (gins la Sy-
m» Et pour faire connoiilre l’étendue , la fertilité,
il la beauté du pais que nous habitons,il. en rafle

. v n un.
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ainfi. Il contienttrois millions d’arpens dont la terre cil
excellente , qu’il n’ya point defiuits qu’ede ne [oit capad

de produire. Et quant à Jerufalem a: au Temple
dit: Les Juifs ont outre plufîeurs bourgs 0’ vilag
quantité de places fortes , 0’ entre autres la ville de jeu

[alan qui a cinquante fades de tour es» [rit-vingt nil
habitant. du milieu cette ville efl une enceintedepiei
res de cinq cens pieds de long , 0* cent de large au
deux grandes portes .- 0’ au dedans de cette enceinter

un Jutel defirrme quadrangulaire fait de pierres oint
enfemble , [ans que l’on y ait donné un [cul coup une.
teau. Chacun des» collet; de cét eautel que vingt coudée!

0’ [a hauteur cf! de dix. Prés,delà efl un mugît!
édifice dans lequelily a un autre Autel qui efl d’or, G
un chandelier aufli d’or du poids de deux tolets , avr
des lampes dont le feu brûle continuellement wifi Il
jour. Mais il n’y a aucune figure si] aucun [son à l’es

tout comme l’on voit prés des autres Temples des la!
fiereq. Les Sacrificateursy paflEnt les jours 0’ lesnnifi
dans une net-grande continence, 0* n’y boivent jailli

devin. ICe mefme auteur rapporte une a&ion qu’il villa»
ce à l’un des Juifs qui f ervoient dans l’armée d’un du

fucceilèurs d’Alexandrea Voicy les propres pato-
les.- Lors que j’allais vers la mer rouge il fumure!!!"
les cavaliers de nojln efcorte un Juif nommé Marfitllfi
qui paflbit pour l’un derpltn courageux 0’ des plus Il?!"

archers qui jugent parmy les Grecs ce les étrangers: 0’
plufiours preflant un devin de prédirepar le vol des tifs"!
quel feroit le filetés de noflre voyage , cérbomnnluolfl
de s’arrcfler :ils le firent , en Maufolan luy en insista
la raifon. Ayant répondu que c’efloit pour confident tu
oifeau qu’il vqyoit , parce que fi cét oijeau ne partoit la!"

ils ne devoient parpafl’erplm outre : ques’iljêleooito”

voloit devant eux, ils devoient continuer leur voyage-n"!
que s’il prenoit mon denim eux , ils feroient obüg’il’

s’enrretourner. Maufolan jans luy rien repliquerllflùl"

Mr
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, rira unefiérbe , 0’ tua l’aifeau en l’air. Ce devin a?

tu: autre: enflirem fi offenfq, qu’il: luy dirent des
lm; a il ne leur repartit autre dm fe [151021:1th mm
.lul’eflaritde plaindre ainft ce mal- heureux oifeau que

terq entrevus main: 2 s’il I gnaroii ce qui luy impor-
’lelw:’e,commem pouvoit-il mm faire tonnai-(ire fi

Mie rayage feroit heureux? Et r’il avoit eu quelque con-

;Iiffme del’wenir, finit-il (venait)! pour yrecevoir la
1fairtpntrl’une derflétber du juifMaufolen i

C’ell allez rapporter les l émoignages d’Hecatéee

xqui en voudront (çav oir davantage , n’ont qu’à

efcnlivre. Mais i’ajoûteray une autre preuve ti-
dlAgatharcide, qui encore qu’il n’ait pas parlé

Ëufementde nollre nation. ne l’a pas fans
. le ’t par malice. ll raconte de quelle forte la
i e Stratonice aprés avoir abandonné le Roy
menins (on mary vint de Macedoine en Syrie

l’efperance d’époufer le Roy Seleucus, a: dit
ecdellèin ne luy ayant pas reüffi elle exçira dam
l (be une revolte contre luy lors qu’il allaiter:

p bylone aveé (on armée : qu’à (on retour il prit
rhodite : qu’elle voulut s’enfhïren Silicîe , mais
filmage qu’elle eut l’ayant mpefche’e de conti-

nerf: navigation , elle fut prife prifonnîere a. mom
P. Sur uoy Agatharcide pour faire voir combien
gdefembla les fuperfiitions (ont condamnables,alle-
la: pour exemple nofire nation , dont il parle en
la! termes: Ceux que Pou appel: juif: hmm"!!! dans
fifille "ex-farte nommée Jerufielem. Il: fiflein (t n.

[ment le fepn’lme jour, que mon feulement il: nepor.

Wloinr d’armer (9’ ne labourentpoiue la me: , me? il:

Rfmtum œwrequelconque. Il: le paflmjufquesau
[ara adorer Dieu dans le Temple. Jinfi lors que Ptolomée

Pipes vint avec une armée 5 au lieu de luy refifler comme
llfïlmoieutpù , une folle filperfiition fie que de peur de
"il" te jour qu’il: nomment Sabath , il: le receurempour

"Il" a 0’ un cruel miflre. On calme alors combien
une
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cette loy efloit mal-fimdee :1 v un tel exemple doit appui!
du non feulement à ce peuple, mai: à rom le: auner , qui
lion ne peut fan: extravagance s’arracher à de relie: objet!
vationrJors qu’un grand 0’ preflanlperil oblige defon dé

partir. Oeil ainfi qu’Agatharcide trouve nofire con-
duite dignede rifée:mais ceux qui en jugeront plu:
fainement,avoüeront fans doute que l’on ne l-çauroil
au contraire trop nous loüer de preferer par un fend-
ment de religion ô: de picté l ’obfervation de nos loix

6c noilre devoir envers Dieu à nollre confervatio:
a: à celle de nolire patrie.

(ère fid’autres écrivains qui ont vécu dans le mé-

me recle n’ont point parlé de nous dans leurs hi.
fiches , il fera facile de connoiflre par l’exemple que
je vay rapporter, que leur envie contre nous ou que].
que autre femblable raifon en a elle caufe. Jerô-
me quia écrit dans le mefme temps d’Hecate’e 111L
fioire des fucceflëurs d’Alexandre , ô: qui efiant f l
aimé du Roy Antigone citoit Gouverneur de Sylve?
ne dit pas un (cul mot de nous , quoy quïl euil pref-
queefle’ élevé dans nollre pais, a: qu’HeeatéeeI

aircompofé un line entier. En quoy il paroill que
les aŒeCtionsdes hommes (ont diflerentes: llun ayant
«en que nous mentions que l’on parlall ires-pani-
culierement de nous: se l’autre n’ayant pas craint
pour en obfcurcir la memoire de fupprimer la venté.
Maisles biliaires des Égyptiens , des Chaldéens, à
des Phenicîens fulfifcnt pour faire connoiflre l’anti-
quité de nollre race , quand on n’y ajouteroit point
celles des Grecs . entre lefquels outre ceux , dont i’ay
parlé, on peut mettre Theophile , Theodote , Mn:-
zeas, Ariflophane . Hermogene . Eumerus, Conon.
nZopyrion , 6c peuhellre d’autres, car je n’ay pal
lentousleurs livres, quiont fait une mention pani-
tculiere de nous. La plufpart d’eux ont i noré la ve-
riré de ce qui s’eft palle dans les premiersëîeclespm

qu’ils n’ont pas leu nos livres faims : mais tous rem

- dent



                                                                     

Lira: nitraterait.- (1mn. DL, 337
dent témoignage de l’antiquité de noflre nation
qui efinle fujet que ile me uis propofe de traiter.
Phalercus. Demetrius, Philon llancien , 6c Eupo-
lente ne le font pas beaucoup’éloignez de la veri.
té: 6c lors qu’ils y ont manqué ondoit le leur par-
donner, parce qu’ils n’avoient pû voir aufii exaâe-
ment tous nos livres qu’il auroit eue à defirer pour
en dire pleinement informez.

Cnunr’rae, 1X.
l’enfer Je la liante de: Égyptiens contre lerJuifi. l’un;

- J ne: pour montrer que Manethon hjflorien Égyptien a
p" dit rang en ce qui regarde l’antiquité de la nation
. de: jmfi, et n’a écrit que derfabler dans tout ce

qu’il a littorine eux.
l

IIIL me relie à faire counoiüre la faûll’eté de ce qui
E4 aei’te’ dit contre nofire nation,6t a confondre de il

f: grandes impollures. Ceux qui ont le plus de con-
? mill’ance del’hilloire (gavent allez leselfetsque la

En: cil capable de produire en de femblables fu-
lls. 6c qu’ilyen a qui le (ont elforcez de tenirl’é-
üatat de blâmer la conduite des nationsbc desyil.

l laies plus illufires. C’efi ainfi que Theopotnpe a
357 au regard des Atheniens , Polycrate au regard

v des Lacèdemonienl , 8c celuy qui a écrit le Trypa-
g liique , dontTheopompe n’ell pas l’auteur comme
l «chaconne le cro vent , au regard des Thebains.
i Tunéea aullî dans lion biliaire blafme’ fort inutile,

En: ces peuples 5c encore d’autres a a quoy tous ces
murs le (ont portezôc ont particulierement ana-
que les nations qui meritoient le plus deloüanges:

uns pareuvie , les autres par haine, à; d’autres
y Parle defir de le rendre celebres par des difeours ex-
mva ns: ce qui leura reüfli parmy les faux, a:

l les: ait condamner par les (ages.

Guerre Tome Il. P Les
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Les Egyptiens ont elle les premiers qui nono

ont-calomniez , a: d’autres pour leur laite ont de-
purifia venté. ils n’ont point voulu e de quelle
orte nos ancellres pailleteur en E pte , ny com-

ment ils en fouirent , parce qu’i s n’ont pi: voir
fans haine 5c fans envie iqu’apre’s el’tre entrez dans
leur pais ils s’y (ont rendus li puillàns , 6c ont efle’ li

heureuxdepuis en ellre fortis..La diverfité des reli-
gions y a auflî beaucoup contribué par la jaloufie

u’a excité dansleur cœur ce qu’il n’y a pas moins
de difference entre la pureté tome rcele’lle de l’une ,

6c la brutalitétouteterrellre del’autre , ’entre la
nature de Dieu 8c celle. des animaux irrai onnables.
Car c’elt une chofe ordinaire pattu aux de prendre
des belles pour leurs Dieux , se e les adorer par
une folle (u erllition qu’on leur infpire des leur en-
fance. Ain ils n’ont jamais pli comprendre 5c en-
core-moins fe.laillèr perfuader de I’excellencede
nolire divineTheologie, 6c ont fupporré fi impa.’
tiemment que plulîeurs l’approuvoient. qu’ils ont u

pallié iufques à cette extravagance de contredire
un anciens auteurs. Un lèul qui ell fort confideré

entreeuxôc dont i’aydc’ià rapporté le témoignage

pour prouver l’antiquité de acare nation, uflira
pour verifier ce que je dis. C’eli Manethon , qui
me; avoir protelle’ qu’il tireroit deslivresfaintrl’h’a

flaired’Egypte qu’il voulàitécrire, dit que bos an-
cefirery eflant venusen grand nombre s’en elloieut
rendusles mailhes: mais que quelque temporalité:
il: enfurentchallez, s’établirent dans la Judée, a:
y Yballirent un Temple. En quoy il s’accmde avecles
anciens hilloriem. Malta résil le laillë allerà rap-
porter fur noflre fujet des blesflridicules , qu’elles
n’ont par l’eulemeutla moindre apparence de ven-
le , en Mur confondant avec ce menu peuple d’il -
pre qu’il dit que lalepre pt d’autres fafcheufes ma -
dies obligea de s’enfiiïrJl parle enfaîte du Roy

’ * ’ . no Il
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. Û .Ltvne PREMIER. CHAP. 1X. 339
’Ioplrisquiell un nom imaginaire 6c dont pour cet- i
teraifonil n’a olé conterles années du regne , quoy
qu’il les ait marquées articulierernent lors qu’il a
parlédesautres Rois. l aicûte à ces fables d’autres

fables, fans le fauvenir qu’il avoit dit auparavant
qu’il y avoit cinq censdix-lmitans que les Palleurl
câblent forcis d’Egypte pour aller vers Jerufalem.
Carcefiitenlaquatrie’me année du regne de Thet-
mofis qu’ils en fonirent, 8c les fuccefleurs regne-
rent trois cens quatre-vingt treize ans iniques aux
deux fieres Sethon 6c Hermeus, dont il dit que le
premier elloitfurnofnrné Egyptiçn, a l’autre Da-
mas que Sethon chalTa , 6c regna cinquante-neuf
tu: que Rampfe’s fils ailné de Sethon luy fucceda
le regna foixante-lire ans. Ainlî apre’s avoir recon-
nu qu’il y avoit fi long-temps que nos ancel’tres
étoient lords d’Egypte,il met au nombre de ces autres
Roisce fabuleux Amenophis, dit que ce Prince de

’meûne qu’Orus l’un de Ces prédecelleurs avoit exJ

trémementdefire’ de voir les Dieux, 6c qu’un Pré.

mdela loy nommé Ainenophis commeluy fils de
lapins , dont la fagell’e 8c la Fcience de prédire
filoient fi admirables qu’il fembloit participer à la
nature divine , luy avoit dit qu’il pourroit accomplir
ion defir s il chall’oit de (on Royaume tous les le.
preux 6c ceux qui elloient infeEtez de femblables
maux: que ce Prince fuivantfon confeil en fit alièm-
blet julquesà quatre-vingt mille qu’il envoya avec
desEgyptienstravaillerdans des carrieres vers le co-
lié du Nil qui regarde l’Orientiôc qu’il y avoit parmy

eux des Prel’tres infeâez aulli de lepre. Manethon
zieute que ce Prellre Amenophis ellant entré dans
l’apprehenfion que les Dieux ne le punillënt d’a-
voir donné au Roy un confeil fi violent , 6c ce
Prince de l’avoir execute’ , 8c qu’ayant connu en

efpri: que pour recompenfec ces pauvres gens de
leurs ronflantes ilsrles rendroient maillres de l’E-

P 1 . une
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340 RespousznArntoN.n gypte durant treize ans , iln’ofa le dire au Roy;
mais lailla cette revelation par écrit , 5c le fit enlii-
te mourir luyvrnefme: ce qui donna une extrême
frayeurà Ce Prince . Voicy les propres paroles que
cét auteur dit enfuite : Jpre’r que cerpauoretgent eurent

paflë un agi; longtemps dans un tranailfipenihle , ils firent
fupplier le R0 de les nouleirfoulager de leurs fouffrmth
ce deleur donner pour retraite la vide «imam: nommée
autrefois Tiphon, en qui avoit ejlé habitée par les Pafleun:
ce que ce Prince leur accorda. (au lors qu’ils J furent établir

il: trouverent ce lieu propre pour fe retraiter , choifirentporr
chef un Preflre d’Heliopclir nommé ofirfiphon 0’ s’obli-

gerent parfument à hg oheir : qu’il commença par leur
ordonner entre autre: chofes de ne point flaire diflicultllt
manger des animaux qui paflènt pour fine; parut] Il!
Égyptiens , 0’ de ne s’allier qu’avec ceux qui effraient dans

leur: mefme: fentimens : Qu’il fit enfuüe enfermer de

muraiües (9’ extrêmement firtifier cette vile, vfeprepm t
à faire la guerre au qu Jmengphtit : 044e d’autres Prejlrul

s’eflamjointr Huy il envoya des Jmhafladeurrtljerufb
lem W015 lerPafieurr,que le quThemofir avoit chaflqpnf
le: informer de ce qui s’efloit paflë , cr les exhorter «il
s’unir à hg pour faire tout enfemble la guerreà l’Egyyttg

qu’il les recevroit dans Jouir qui avoit autrefois tilt
ofledée par leur: anceflres , leur fiurniroittoutet lestio-

fetneteflîtiretpour leur [uhfijiance, 0’ que promut la!

tempr àpropor iltpourroient facilement conquerir la»
le : Que ce: habitant de jerufizlem avoient receu ce: [un
fitionravechye, cit-refluent rendue à ornant avec de!!!
cens mille hommes : 044’410" le R9 Jmenophù fr 15W!-

nant de ce que le Prejire Jmenophù avoit prédit fut [ail
d’une telle cruauté, qu’aprér avoir tenu confiil avec

principaux cjefin Eflat il enraya devant le: animaux 1"
paflèm pour acre; en Empire, commanda aux Pull!!!
rutherleurr fimulachres, mit entre le: maint d’un Je!"
amis Sethorrfon fils il 36 feulement de cinq ans , and"!i
nommé Ramaflërdu nom de [in 9ers! , en une "Il:

-, q



                                                                     

Luna muraux CHAR 1x. si"
fi me: une armée de irai: un: mille hommes andwant

1e: ennemi: 5 mais que dans la mante que le: Dieux
à efloinu contraire: il n’ojîz en unir à un combat , re-
mmficr fil p41, 67’ vint à Memphis, oïl après avoir

prix le fimulncbre du bœuf Api: 0’ les autre: animaux
qui! marroit comme des Dieux, il pdfla en Ethjopbie avec
mgrnndepmie defonpeuple : au: le qu de «pays qui -
il) crioit extrêmement aficüionné le receu: nubien
me mu le: ficus, leur ajfigna de: ville: 0’ Je: baurg:
si: il: ne manquertnt de rien durant treize ans que dura
tir exil ,. (9’ tint toùjours de: troupes [un les flamine:
lefon quaume pour la [cureté d’Jmcnophis : au u-
rsin: cesPaflcurs venu; de Jerufitlemfirem encore beau-
nlfllm de mal que aux qui les avaient uniriez enEâyple,
1I’il nîy avoit point de cruaum; 0’ d’impiem; qu il: ne

«unifient , que ne]? contentant p44 de meure lefeu dans
in oille: 0’ dans les bourgs , ils] njoûtoient desfircrileger.

limoient en pines le: ftmuldcbres des Dieux, tuoient mef-
Ie 1:30de ne"; que cesfimuldchm reprefenmient,
"traquâmes Puffin 0’12: Prapbetes Egyptknr d’en

la meurtriers, a? le: renvoyoient enfumant mais.
quoy cc’t auteur ajointe qu’ils eurent pour leËif-

in" un Pref’tre d’Heliopoiis nommé ora: ph
maie d’0firis qui efloit le Dieù que l’on ado-

"tu en cette ville , a: que ce Preftre ayant chao-
reliéion changea aufli de nom,6c prit celuy du

Ca iV0115! cequehles E riens difent des Juifs a: plu-
ficllmutrescbofes Æbiables que je pafle fous fi-
lente. de crainte d’e Pire ennuyeux. Manethon dit
Mi qn’Amenophis accon) igné de Rampfés fan
513 Pairs! de PEthyopîe dans Égypte avec une tres-
Ennde armée , vainquit les Jerofolymîtains 8c ceux
Ë’Avarîs, 8: poutûüvitle 1’:er iniques fur les fron-

"em de Syrie.
Ieferay voir clairement ne tous ces dîfcours de

n ne (ont que des ables bande pures refile-

P ms.



                                                                     

34: RespousseApnron. iries. Sur quoy il faut premierernent remarquer ,0]th
ce’c auteur cit demeuré d’accord au’commencemenel

que nos ancefires n’efioienf point originaires dît
gypte; qu’ils y efloient drenus d’un autre pais , a: l
qu’aprc’s s’en eflre rendus les maiflres il s’efloient:

trouvez obligez d’en fouir. (En: à ce qu’il dit en;
fuite qu’ils (e (ont depuis meflez avec ces Egyptiens i
infeâez de le re 6c d’autresmaladies , 6c que Huile
conduéleurdï ce peuple ô: qui l’a emmené d’Egypte

choit parmy eux , je fera connoiflre par cét auteur
mefme que cela s’efi p e’i fies-longtemps aupara-
vant. La premiere caufe qu’il rapporte de ce’t éve-

nement en ridicule. Le Ray Amenophis , dit-il , de-
fira de voir les Dieux. Orquels Dieux cuvoit-ide- i
firer de voir 2 Si c’efioient ceux qu’il a croit a: qu’a-

doroîent les Égyptiens tels qu’efioient un Bœuf , un

r Bouc , un Crocodile, un Cynocephale , ne pouvoir-
il peules voirquand il le vouloit! Cire fi c’efloieu
des Dieux celefles à: qu’il ne defiraf’c e lesvoir qu’à à

caure qu’un;de Tes predecefieurs les avoit veu, il
pouvoir donc fçzvoir quelsils eüoientôc comma! l
ils efipiern faits , fans avoir befoin de (e donner au i
de peine. Mais ce Prophete , dit-on , par le moyen
duquel ce Prince efperoit de Voir les Dieux elioi
(res-fa e a: rres habile. Si cela efl, iedemande com-
ment iin’a pas connu qu’il luy elioit hip-omble de

faxisfaire au defir de ce Prince , 6c fur quoy il fe fon-
doit pourcroîre que ces lepreux 6c ces autres mal:-
des empefchoienr queles Dieux ne f: rendifienrvifi-
hies. Ne fçair-on pas que ce ne font point les défauts
corporels quilesoflencentl maislesimpietez 8c les
crimes qui (ont des vices de rame! Et comment au-
roir.il pû affembler prefque en un moment quatre
vingt mille hommes infeâez de ces cruelles mal:-
dies! Comment le Roy au lieu de fe contenterde
les envoyeren exil felon l’ordre de ce prétendu Pro-

phete pour en purger (on pais , les auroit-il env
ployez



                                                                     

Livu’pnnmunyCun. 1X. ses
layez à tirer 6c tailler des pierresEQte fi ce Prophe-
e , comme le dit ce’t auteur , prévoyant quelle feroit

colere des Dieux a: les maux dont l’Egypte feroit
figée , refolut de (e faire mourir 6c laitier au Roy

te revelation ar écrit , ie demande pourquoy il
e refifla pas au eût qu’avoir ce Prince de voir les
’eux , a: comment des maux qui ne le «gardoient
’nt, puis qu’ilne feroit plus au monde lors qu’ils

’veroient, pouvoientluy eflrre plus redoutables
e la mon qu’il (e donna volontairement? Mais

oicy encore la plus grande 6c la plus ridicule de tou-
eslesfolies. Car- s’il avoit la connoiiTance des chofes

ures 6c qu’elle luy donnait tant d’apprehenfiong
ment au lieude’ faire ’chaiTer d’Egypte-tous les

, leurauroit-il fait’accordq la ville d’aiva.
’ ui avoit autrefois eûe’habirée par les Paiieurs . 6c

s’efiant afl’emblez ils avoient choifi pour Prince
Prefire d’Heliopolis qui leur défendit d’ad ont les

’ un desEgyptiens , de faire difficulté de manger
la chair des animaux qu’ils reveroient comme

. divinitez , de contracter alliance avec ceux qui ne
’ent pas de leurs [normes fentimens, 6c qui les

igea par ferment à obferver inviolablement ces
’x a A quoy cét auteur aioûte 5 qu’aprc’s avoir

’fie’ cette ville ils firentla guerre au Roy Ameno-

i a envoyerent à Ierufalem exhorter ceux qui
bitoientde Te ioindreâ euxdans cette entreprife ,

ne de (e rendre pour cetfujet à Avaris qui avoit autre.
fois efié poflèdée patients anceilres, d’où attaquant

tous enfexnble l’E ypte ils pourroient s’en rendre
animes : QIe ces efcendans des Palleuts eflant ve-
nus enfuite avec deux cens mille hommes ils avoient
fait la erre à Amenophis : Que ce Prince n’ofa nt en
venir a un combat de peur de refifier à Dieu S’en
ei’toit fui en Ethyophie aprés avoirdonné en gardeà
fesPrellres le bœufnommé’ Apis a: les autres ania
maux literez qu’il reveroit comme l’es Dieux : Qu’a-

’ r 4. lors



                                                                     

i344 ResponsznAppron.’
lors les Ierofol rmitains facca erent les villes d’E

te , brûlerentsles Temples ,g 6c pafferent au
l’épée toute laNobleflè avec une cruauté inimagid-
ble:Chte ce Preflre d’Heliopolis qui les commandoü
nommé’Ofarfiph à caufe du Dieu Orifeus adoré en
cette ville,changea de nouât (e fit appeller Moïiè z
’Qu’Amenophis retiré en Ethyopie en fouit avec de
grandesforces , vainquit les Pafieurs ô: ceux qu’ils
avoient appeliez à leur fecours , en tua un grand
nombre , 8L pourfuivitlerefie parques fur les fron-
tieres de Syrie.

EiLil- poifible que Manethon n’ait pas veu qu’il n’y

a rien de vray-femblable dans toute cette belle lamoi-
re 2 Car quand ceslepreux à: les autresmaladesan-
soient eile’ les plus animez du monde contre le Roy
de les avoir fi mal- traitez à la perûafion de cePro-
phete , n’auraient-ils pas changé de fentîment los:
qu’illes avoit déchargez d’un travail aufli rude que
«luy de ces carrieres , a: leuravoit donné une ville
pours’y retirer! Mais quand ils auroient continué
dansleur haine pourlu , n’auroient-iIs pû tâcherà ï
fe venger fecretement ans faire la guerre à toute l’I-
gypte où ils avoient tant de pareras? Et quand mê-
me rien n’auroit pi": les retenir de fairela uerre aux
hommes, auroient-ils pû le refondre au ire à leurs
Dieux . 8c travail lerà renvetfer les loix de leurs pe-
res E Il faut donc fçavoiiàgrc’ à Manethon de Ce qu’il

n’attribuë pas un figran crimeà ceux qui efioîent
venusde Jerufalern , mais aungyptiens mefme , a:
particulierement à leurs Prellres qui les y avoient
obligez par ferment. Qu’y a’vt’il de plus extrava-
gant ,’ que de dire que nul des proches a: desamis 3e
ceslepreux n’ayantvoulu (e ioindre à eux dans cet.
te guerre, ils avoient envoyé à Jerufalem demander
du fecours à ceux qui ne leur efloient ny amis ny al.
liez , mais qu’ils devoient plûtoit confiderer comme

leurs canerais , tant leurs 6c leurs coûtu-
me:



                                                                     

1mn: suantes. CHAP. 1x. 345
mesefioientdifi’erentes? Neanmoins ce’t auteur dit
que ceux de Je’rufalem f e porterent fans peine à faire
ce qu’ils defiroient dans l’efperance de le rendre

5 maifiresde l’Egypte,comme s’ilsn’euflent pas connu

par eux-meimes ce paysd’où ils avoient elle chafièz.
Ç Que s’ils eullènteilé alors dans une rande mifere ,
i peut-être feroieneils entrezdans ce efleingrnais ha-
bitant une fi grande a: fi belle ville 8c un ays abon-

. dantentoutes fortes de biens 8c lus fertile que YE-
f gypte ,quelle apparê ce qu’ils eu ont voulu s’e ngager

g dansunfi grand peril pour contenter leurs anciens
i ennemis, avec qui, quand mefme ils auroient efié

leurs compatriotes, ils auroient deu craindre de fe
Ifler fiant infectez d’une telle maladie 3 Car pou-
voient-ils prévoir que le Roy s’enfuiroit, puis que ce’t

t meut dit qu’il vint avec trois cens mille hommes inf-
que: àPelufe à la rencontre de ces revoltez. Quint à
sequ’il accufe les] erofolymitainsd’avoir pris tous les
Nez de l’Egypte 6c d’avoir ainfi fait extrêmement
Mn: le peuple:a- t’il oublié qu’ayant fuppofe’ qu’ils

’ent entrez comme ennemis, ce n’ell pas un re-
nne qu’on leur puifle faire 5 qu’il a dit qu’avant

rarri ve’e les lepreux avoient fait la mefme chofe
à s’y citoient mef me obligez par ferment , a; qu’il
laure que quelques annéesapre’s Amenophis vain-
Zuitles Jerofolymitains 8c les lepreux , en tua plu-
curs , se les pourfuivit iufques aux franciens de S -

rie.comme s’il efloitfi facile de fe rendre maiflre e
l’Egypte,& que ceux qui la polledoient alors par le
droit, de la guerre,fçachant qu’Arnenophis marchoit
contre eux,n’eufli:nt pas pû luy fermer le palTaae du
Collé de l’EthyOpîe ainfi qu’ils le pouvoient fielle-

ment , 8c ailiemblerdes forces pour luy refiler? Y a-
t’Il auliî plus d’apparence a ce que cét auteur ajointe

que cePrInce n’en fit pas feulemêt un grand carnage,
Inqis les pourfuivit avectoute fou arméeà travers le
de ert juf ues aux fronderes deSyrie.puîs quel’ô (cart
que ce de orteil li aride , que ne s’y trouvant prefque

n P 5w peint



                                                                     

346 finassons! A APPIOH.
point d’eau il cil comme impoŒble que tante une
armée le traverfe quand fa marche feroitla plus pai-

iible du monde? aIl paroli! par ce que le viens de dire,qne ielon Ma.
nethon mefme nous ne tirons point noflre origine
d’Egypte , ny n’avons point elle menez avec les
Égyptiens. Et pourle regard de ces lepreux, il y a
grande apparence que plufieurs feroient morts dans
ces carrieres, plufieurs dans les combats,6t plufieurs
autres dans leur fuite.

* C H A P r r n a X.
Refimuion de ce que Manethon dit de Moufe.

I L ne me telle donc à refluer que ce que cabillo-
’ rien a dit de Moire. Les Égyptiens demeurent d’ac-

cord que c’eflzoit un homme admirable . à: [09
perfuadez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mas
ils ne peuvent que par une grande impoflure refor-
ter de faire croire qu’il efioit de leur nation , comme
ils font en difant que c’eiloit un Prefire d’Heliopolls
qui avoit ei’ce’ chail’e’ avec les autresà caufe de la le-

pre. La chronologie fait voir qu’ilvivoit cinqctn!
dix- huit ans auparavant , a: du temps que nos perd
aptes avoir me chaflèz d’Egypte s’établirent dans

le pais que nous pofledons maintenant. Poumon-
trer qu’il efloit tresexemt de cette fâcheul’e mala-
die ,ilfufiit de dire qu’il défendit auxlepreux dede-
meurer dans les villes, dans les bourgs, 6c dans le,
villages; leur ordonna de vivre à part avec des bar
bits diEerens des autres 5 declara que l’on devoit";
puter impurs ceux qui les avoient touchez ou 10g.c
avec eux , voulut que ceux mefme qui eiloient fiv-
ris de cette maladie ne pûiiènt entrer dans Jerufa un
qu’ enfuit: de certaines purifications , à apre’s s’eillt

lattez dans des fontaines ., s’eilre fait rafer roule

l
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[in a sans un. Crus. x. 3’47
HL &avoir oEert plufieurs facrifices. si cét ad.
niable Legillateur eût eilé luyvmefme infltâé de
cette maladie , auroit-il ufé d’une (î grande feverité

caverneux qui en auroient comme luy elle’ affligez?
luis ce n’ell pas feulement fur le fujet des lepreux

t, un] niait de telles loix : il a aufli défendu a ceux qui
auroient le moindre défaut corporel d’entrer dans le
nitrifier: des chofes faintes , a: privé de l’honneur du

lacerdoce ceux qui contreviendroient à cét ordre.
1 Comment donc auroit." voulu faire une loy qui luy
sutoitellé fi préjudiciable 6c fi honteufe! Chiant à ce
atellanethon dit qu’il avoit changé le nom d’Ofar.

ph en celuy dé Moïfe,y a.t’il plus d’apparence, puis

; quetesdeux nomsn’ont nul rapport 5 au lieu que ce-
î hydeMo’t’fe fignifie qu’il a elle prefervé de l’eau:car

hEgyptiens nomment l’eau moi. Je penfe avoir af.
clairement fait voir que lors que Manethon fuit
écrits desanciens,’ il ne s’éloinne pas beaucoup de

verite’ : mais que hors de-là ne raconte que des
filles ou qu’il invente ridiculement , ou auxquelles

initie pour noflre nation luy a fait ajointer foy.

k C, u A p 1 -r a a XI.
Klfiudiion de (7)"th autre Hiflorien Eyptirn. A

E viens maintenantà Cheremon’qui a aufli entre. ’
prisd’écrirel’hifioire d’Egypt . .ll fuppofe com.

meMauethon ce Roy Ameno gis 8c. Ramafl’és fou
la: rapporte ne la Déeflel Isa parut en fouge a

Amenophis, a: uy reprocha que on Temple avoit
eMutine parla erre: (aïno de ces faints Dofleurs
miné Phritip anteluy avoit dit que pour le dé.
limules frayeurs qui le troubloient durant la nuié’t .
fulldt qu’il chalfaû d’Egypte tous ceux qui efloient
"listiez de le re 8c d’autres méchantes maladies :
W4 enchaûg enfaîte deux cens cinquante mille ,

entre
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entre lef uels efloient Mo’ife , a: Jofeph qu’ildi
avoir au l elle un facré doâeur; que le premierli
nommoit en EgyptienTicithe, ô: l’autre Petefeplt:
mie ces deux cens cinquante mille hommes étau!
arrivez à Pelufe y trouverent trois cens quatre-ving
mil le hommes à qui Amenophis avoit refisfé l’entre:
de l’Egypte; qu’ils fe joignirent enlemhle 8c marche.

sent contre luy : Qœ ce Prince n’ofant les attendu
s’enfuit en Ethyopie ôt laiffa fa femme grolle t tu
cette Princefle accoucha dans une caverne d’un l
nommé Meifenez, qui ellant devenu grand chalii
les J uifs, dont le nombre efloit de deux cens milh
hommes , les pourfuivit jufques aux frontieres de Sy.
rie , 6c fit revenir d’Ethyopie Amenophisfon pere-

Qti peut mieux faire voir l’impoilure de cesdetu
auteurs qu’une auflî grande contrariete’ que celle qu

fctrouve en ce qu’ils rapportent? car s’il y avoit il
moindreyerité , comment pourroit-ils’y rencontre!
une fiextréme diEcrence 2. Mais ceux qui ne ’
que des menteries n’ont garde de "convenir del!
qu’ils écrivent. Manethon attribuë le banalis-

. ment de ces lepreux au defir qu’eut. Amenophu
de voir les Dieux : 8c Cherernon l’attribue il!!!
fongedanslequel il feint que la. Déclic lfis luy Il):
parut. L’un dit qu’un Prefire nommé Amenoplfl’

comme ce Prince luy ordonna de les chalfer pour tu
pËrger fonEllat s 6c l’autre dit que ce fut Plum-

ante.
’ (hume nom de ces deux Preilres s’accorde fi

peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas nuent
puis que l’un le fait monter feulement à quatre-W:t
mille hommes,.8t l’autre à deux cens cinqlmlœ
mille. Manethon dit que ces lepreux furent ptcllllc’

a lement envoyez. dans les carriercs tailler desIPlfl’
ses, 8c qu’on leur donna enfaîte pour retraitai
ville d’Avaris, d’oùvayant commencé la guru"
appellerent’aleur.fecoursleslerofolymitains.fl



                                                                     

LIVRE Puantes; Crus. XI. 34.9.
teuton dit au contraire, que lors qu’ils furent con.
minis defe retirer d’Egypte ils trouVerent à Pelufe
troiscens quatre-vingt mille hommes abandonnez
parle Roy Amenophis; qu’ils s’efloient joints a
eux , choient rentrez dans l’Egyptc , 8c avoient con-
traint ce Prince de s’enfuir en EthyOpie. Maisfce qu’il

yaderare, c’ell que cét auteur qui a inventé ce beau
fongede la Déclic Mis a oublié de dire d’où efloit

venue cette grande armée de trois cens . quatrewingt
mille hommes ,s’ilseiloient Egyptiens ou étrangers;
à pourquoy Amenophis leur avoit refufe’ l’entrée
de fou Bila.

lln’yapasmoîns fujet d’admirer ce qu’il ajoûte

queMo’ife ô: lofe h furent challèz en mefme temps,
quoy que Moïfe (à: mort cent foixante 8c dix ans
avant Jofeph, 8c qu’il y ait eu quatre gencrations
entre l’un ôt l’autre. Rameflc’s fils d’Amenophis , fi

l’ouencroitMancthon , fitavec le Roy fon. pere la
guerreauxlepreux ô: aux Jcrofolymitains, 5c s’en- I
hit avec luy en Ethyopie s à: felon Cheremon il g
flûtait dans une caverne a prés la mort de fou pere , ’
vainquitfcs fujets revoltez se les Juifs venus ’a leur
fecoursauuombre dedeux cens mille , ôt lespourq ’
rlllVÎtiufqucs aux frontieres de Syrie. il fait; efire
En! credule pour ne fe pas macquer de ces beaux
Contes. lia dit auparavant que cette arméearreilc’c
àPelufe elloit de trois cens quatre-vingt mille hom-
tamil ne parle plus maintenant que de deux cens
mille, 6c ne dit point ce que les cent quatre-vingt;
mille autres font devenus, s’ils font peris dans des
Combats, ous’ils font pallcz du cof’te’ de Rameffe’s..

Etc: qui cil encore plus ad minable, on ne fçauroit.
mnnoiilie fi ceux qu’il appelle Juifs font ces’deux
cens cinquante mille lepreux , ou fi ce font ces trois
ceIl! quatre-vingt mille hommes qui el’toicnt ar-
rcilez à.Pelufe.. Mais je crains que l’on ne m’accufe
dème derrL’an’mfer à convaincre de faulieté ceux

un



                                                                     

.350 :RISPON.SEAIAPP!0N.
qui s’en convainquent euxanefmes , 6c qui ne mik-
roient pas fi évidemment pour nimpofleurs s’ils n’en

avoient efié convaincus que par d’autres.

x

CHAPITRE X11.
Refumion la» au": Hifiorien nommé Lyfimdque.

’Aj oûT in n àceux-cy L fimaque qui ne fait
pas feulement la mef me pro eiIion qu’euxde bien

mentir , mais les furpaffe de telle force dans Textu-
vagance de fes fiâions , qu’il ne faut-point d’autre
preuve de l’exce’s de fa haine contre noilre nanan.
Il dit que lors que Bocchor regnoit en Egypte leerufi
infefiez de lepre a: d’autres fâcheufes maladies al-
lant aux Temples demander l’aumône commun!-
querenr ces maux aux Egypriens: fur quoy Boabor
confulta l’oraclede Jupiter Ammon ,. 5c qu’il luy r6

L, pondit: Qu’il filoit purifier les Temples, a: envcyfl
,, élans le deferr ces hommes impurs que le Soleil!!!e
n pouvoit plus qu’à regret éclairer de fes rayonsnôf
u qu’ainfi la terre recouvroit (a premiere fecontillc!

(hfenfuite de ce’r oracle ce Prince par le confer] de
fes Preflres fit raflembler toutes ces perfonnes impu-
res pour les mettre entre les mains de (es gens de
guerre, firietrer dansla mer tous les le reux 6:16
teigneux apre’s les avoie fair enveloper e lame! de
plomb , a: fit conduire le relie dans le defert pom l
eflreconfumez par la faim z u’alors ces palma
gens tinrent confeil , allumerent es feux , firentgîf’
dela nui&. ieufnerent our Te rendre les Dieux -
vorables, a: que le leu emain un nommé Moïfeleill
confeilla de marcher toûiours iniques à ce qu’
trouvaflenr des lieux cultivez , de ne le fiera perm:
ne .de ne donner que de mauvais confeils à ceux il"
les confulteroient , 6c de ruiner tous-le Temples a
lemme]: qu’ils rencontreroient z ce que tous aïs:

I - . 399i i
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’ wmuvé ils marièrent le defert, se apre’s avoir

. en de grands travaux arriVerent en un pais cul-
tivé : Qu’ils traiterent cruellement les hebitans , dé-

fionillerentlesTemples, être rendirent enfin dans
Prqvince que l’on nomme J udée , où ils bâtirent

i menue qu’ils nommerent Jerofula , c’efl- à-dire dé-

Wmlledeschofes (aimes , 8c que s’efiant depuis en-
(0re accreus en puilTance ,ils changerent ce nom qui
induroit honte en celuy de Jerofolyme, a: le firent
appellerJerofolymitains.

"pardi! par ce que ie viens de rapporter,que Ly-
que n’a pasfuppofé, comme Manethon de Che-

min?» qu’il vair eu un Roy d’Egypte nommé Ame-

mPlus. maisen a nommé un autre , ô: que fans par-
lmïde cefon dans lequella Déclic [fis apparut,

ll e ce Prop ete Egyptien, il allegue un oracle
3 "du par In iter Ammon , &Îlit qu’un ries-grand

"filin: de 1P nife s’alTembloit auprès des Temples e
’ mPigalle fçair fi ce font les lepreux qu’il nomme

"Manie qu’il n’y avoir qu’eux qui fuirent amigez

En": maladie, ou s’il entend parler des naturels,
us du pays , ou des étrangers. Que fi c’ei’toient

p F-glyptiens , pourquoy les nomme-fil Juifs! Et fi
i aentdese’rra en, pourquoy [ledit-il pas d’où
"erroient? D’ail eurs fi le Roy en avoir tant fait ’

n°7" a ô: envoyé les autres dans le defert nomment
attenoit-il un fi grand nombre 2 comment au-
mntsils pi! traverfer ce defert , conquerir le pays’
W110!!! poil’èilôns abêtir la ville que nous habitons,

°°nflînlire ce Temple fi celebre dans toute la ter-
"muoit-il aufli fe contenter de nommer nome-

flareur fans parler de fa naiiiance ,de-fes parens,
lkdu fuietquil’avoir porté à entreprendre d’établir

oixfiiniurieufes aux Dieux , a: fi ÎnjuiÏesâ l’é-

and des hommes 2 Que fi ces exilez citoient des
gypriens, auroient-ils fi facilement renoncé à celi-

leunpayszôc s’ils citoient d’une autre nation

. ’ quelle
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quelle qu’elle finit ,I pouvoient-ils n’en pas mil!
qu’ils efioient dés leur enfance accoutumez d’ome-

ver 2 mie s’ils eufient feulement juré de n’avoir ia-
mais d’aiïeétion pour ceux qui les avoient chiiez,
on ne pourroit les en blâmer: mais eiiant auifi nife-
rables que cét auteur les reprefente, fe dcclarerenne-
mis de tous les hommes comme il dit qu’ils s’y obli-

gerent par ferment, auroit eflé une fi grande folie
qu’il cit évi dent qu’il l’a inventé. Ne peut- on pas dire

la mefme chofe de ce premier nom qu’il affure avoir
. cité donné à Jerufalcm pour marque du pillage des

Temples , 5c avoir depuis ei’ré changé E 8c quand ce-

.la feroit vray , n’auroinon pas en raifon de le faire,
puis qu’encore que les fucceiTeurs de ceux qui avoient
bafli cette grande ville trouvaifent ce nom odieux,îl
paroiiToit honorable à Ceux qui l’avaient fondée:
mais la haine que cétauteur nous portoit l’a-t-elle- i
ment aveuglé , qu’il n’a pas confideré-q’ue le morde

Jerufalem ne fignifie pas en Hebreu ce qu’il fignifit 1

en Grec. Il feroit inutile de m’étendre davantageillf Ï
des impofiures fi évidentes 8c fi honteufes: à: celivre
eflant déjàaiiez long, il le faut finir pour encom-
mencer un autre, dans lequel je tafcheray de m’a»

quitte: de ce que j’ay entrepris. ’



                                                                     

DEJOSEPH
il ce qu’Appion avoit écrit contre fou

Hii’toire des Juifs touchant l’anti-

quité de leur race.

L LIVRE SECOND.

r e
s

a;CHAPITRE piteux-nu.
Instrument de latejjaonjè àJppionÆeflzonjE à cequ’il

dime Moife eflnit Égyptien , 07’ à la manier: dans

il parle de la [ortie derJuifi bars de l’Egypte.

’ n, , ’A r fait voir dans le premier livre , ô Vera

b q tueux Epaphrodite , l’antiquité de nofire
x -; nation par les témoignages des Pheni-
. b - ciens ,des Chalde’ens , des Égyptiens , mé-

me des Grecs en répondant à ce que Manethon,Che-
remous: d’autres ont fi faufiement écrit. Il ne me
telle maintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont at-
îâqut’ en particulier , 8c à répondre à Appion , quo

flûtiedoutes’ille merite. Une partie de ce’qu’il dit
"(fixable à ces fables , dont i’ay parlé , 8c le refie cil:
iÎmalicieux 6c fi froid,quel’on n’a pas befoin d’un

grand difcernement pour connoifire que c’efl l’ou-
vrage d’un homme également ignorant ,’ médîfant;

à fans honneur. Néanmoins comme il fe rencorËge-

a a
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allez de gens qui ont fi fpeu d’efprit qu’ils fel ’

plûtoft toucher par de emblables difcours qu
ceux qui partent d’une grande eflude, 6c aqul
médifances (ont auiii agreables que lesloiianges qi
l’on donne à la vertuleur font importunes, fie meii
crû obligé d’examiner cét écrivain qui me cenfu

auiii hardiment que fi i’e’i’tois foûmis à fa iurifd

&îon; outre que je ne doute point que pluiieunr
foient bien.aifes de voir la malice des impolitu
confondue par ceux qu’ils déchirent fi iniuflement.

Ledifcours decét écrivain ci! tellement emba
raflé , qu’il cit diflicile de comprendre ce qu’ilvel

dire. Car dans le trouble où le met la contrarietc’ c
es menionges ; rantoflil- parle de la lbnie de ne

anceüres de l’E’ ypte conformement à ceux de:

i’ay fait connoi re l’extravagance , ramoit il c:
omnie les Juifs qui demeurent à Alexandrie; 5c tu

toflil blâme nos faintes Ceremonies 6c les un!
chofes qui regardent noi’tre reli ’on,

Je penfe avoir plus que fu mment fait ni
dans mon premier livre que nos ancefires n’efiaiel
point originaires d’Egypte . ny infeéizez d’aucune!

maladies qui ayent donné fujet à leur fortie de a
Royaume; 6c je répondray le plus brévernentqu!
ie pourray à ce qir’aioufie encore Appion. Voicy le
paroles dans fon troiiiéme livre de l’hiltoire d’igy

pte. Moife, comme je Puy entendu rapporter à dule Il
tiens d’entre les Egyptiens , efloit d’Heliopolù, 0’171?

mali que pour [e conformer à la religion dent 114M"
suoit du élevé on commença à faire dans la vine en à

lieux ferme; les riens que l’on filijbie entament»!à a
couvert hors de unifie, 0’ que l’on plafond de [e mm
soûjourr du raflé du Soleil levant 5 comme auflî de ce (il!

lieu depyramider on fi: des colomnes me- deflies de terni!!!
firmes de bujlinr , dans lefiluels l’ombre tombant de W
noir comme le Soleil.

C’en ainii que parle ce rareGrammairienæn (Il?!
es
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aâions de Moïfe le convainquent de menfonge

, ucoup mieux que mes paroles ne le pourroient
’e.Carlors que cét homme admirable drelia un

tabernacle à l’honneur de Dieu, il ne luy donna-
. cette forme , ny n’ordonna point qu’on la luy

li a l’avenir; 8c Salomon qui bafiit de uis le
Temple de Jerufalern ne fit auiIi riende fem lable
icetteimagination fantaitique d’Appion.
.Quantàce qu’il ajoute qu’il avort appris des an-
Mnsque Molle efioit d’Heliopolis , 6c qu’il ajoutoit

lui leurs paroles comme le fçachant tres-bieu : y
mil jamais un menfonge plus manifeile! Car com-
heu(sesvieillards qu’ilallegue pouvoient-ils parler .
Mutément de Mo’ife qui citoit mort plufieurs fie-

auparavaut, puis que lu -mefme quoy qu’il fe
"Je il habile , n’oferoit par et aŒrmativement de
litanie d’Homere a: de Pithagore , bien qu’ily ait
Mqu’ils vivoient encore E

’ quel rapport a le temps auquel il dit que Moï-

Meualeslepreux, les aveugles, 6c les boteux
wettltluy ,dont parlent les autres! Car Manethon
à gus ce fut fous le regne de Themofis que les Juifs

entd’Egypte trois cens quatre-vingt treize ans
"Panna: que Danausfiai’t exilé en Argos. Lyfima.
ll’iNlllcontraire affure que ce fut fous le regne de

idiot, c’eû-à-dire dix-lèpt cens ans auparavant:
ËtMolon 8c d’autres en parlent châcun felon leur
artaiie. Mais Appion qui fe croit plus digne de fo
maltons enfemble , avance hardiment 6c precife-
"caïque cette fortie d’Egypte arriva en la premier:
lunée dela feptiéme olympiade , lors que les Pheni-
Mfonderent Carthage : ce quieit une circonilan-
:Êqll’il remarque pour.faire aioûter foy à ce qu’il

fiilnsconfiderer qu’ildonnepar la un moyen fa-
Jede le convaincre de fauffete. Cars’il faut fe rap-
’°"!r touchant cette colonie a ce que les auteurs

suiciens écrivent, on fe trouvera obligé de croire
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que le Roy Hiram a vécu plusde cent cinquante a1
avantla fondation de Carthage : à: neanmoins i’z
fait voir par les écrits mefme des Pheniciens qu
citoit amy de Salomon qui baflit le Temple deJer
falem , se l’aififla dans cette entreprife fix cens du
ze ans depuisla fortie des Juifs hors de l’Egypte.

Quant au nombre de ceuxqui furent chafiez , A
pion dit aufii i faullîement que ’ L fimaque qu’
étoient cent dix mille,-8c rend une p aifante raifon
fort croyable du nom que l’on a donné au iouri
Sabath. Jpér avoirmarebé,dir-il, durantfisjours i114
vint des ,ulcere’r dans les ligner; mais le fepriéme jennys
recouvré leur famé 0’ client amine; dans le Judéeilt

nommereneSabarh, à en]? que Ier Egyptienr dament
cette maladie le nom de subbarofàn. Peut-on voir fa!
s’en mocquer,’ou plûtofi fans en concevoir de l’inc

gnation , u’un auteur ait l’impudence d’éditer
telles réverles iÆelle apparence y a.t’il que centd
mille hommes en: tous frappez de ce mali Ets’i
efloient aveugles, boiteux, 8c accablezd’autres m1
ladies comme il l’a affuré auparavant , commentai
soientails pû marcher feulement durant un jour (il!
un defert,5c comment auroient- ils pis vaincre lape!
plu qui selloient oppofez a eux? En. il viay-fdnbh

le que tous fuflent tombez dans cette maladicëcel
peut.il arriver naturellementa une iigrandenulll1
tudeZôc peut-on fans abfurdité l’attribuerau hasard

Appion n’eil.il pas aulii admirable lors qu’ildit qui

ces cent dix mille hommes arriverent dans la wifi
a: que Moïfe citant montéfur la montagne de 5"!
quiefl entre l’Egypte 8c l’Arabie ,il ydemeura mil
durant quarante jours; 6c aprés en eilre defctnd
donna aux J uifs les loix qu’ils obier-vent! Sur quo!
ie demande comment il cil poiiible qu’un fi grill
nombrede,gens ait traverfé’en fix jours un il
defert , 8c qu’ils en ayent pafl’é quarante damnai!"

543611.16 à fifauvage quel’on n’y trouve pas iflk’

ment de l’eau 2 QW
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miautàl’impertinente raifon qu’il rapporte tou-

ntle nom de Sabath,elle ne peut proceder que
orance ou de folie..Car il y a une tres- grande

trente entre ces mots Sabbo 8c Sabbaton. Sab-
nen Hebreu lignifie repos; ,6: Sabbo felon que

étameur le dit luy-mefme , lignifie en Egyptien

haleur des haynes. .
I. Telles font les nouvelles fables qu’Appion a a joii.
fiai celles des auteurs E yptiens touchant Mo’ife 6c
jfortie des J uiÉ hors de ’E ypte. Mais doit-on s’é-

piler qu’il ait parlé fi fan ement de nos anceilres,
difant qu’ils tiroient leur origine d’Egypte , puis

La n’a point craint de mentir dans les chof es mefs
Mai le regardent, lors qu’ellant nay à Oafrs en

e.il renonce fa patrie 6c veut paiier pour Ale-
lin. Ainfi ila raifon de donner le nom d’5 .v

iceux qu’il hait, puis que s’il n’efioit perfua é:

. les Egyptiens fontles plus méchans de tous les
es , il n’apprehenderoit pas qu’on le creufi

de cette nation; ceux qui ont de l’ellime pour
pays tenant a honneur d’en avoir tiré leur naïf.

gigue s’élevant que contre ceux qui veulent
eqt en diminuer la reputation. Mais en quel-

aniere que l’on confidere ce qu’ont dit tous ces
. liens,lesEgy.ptiens feroient obligez d’avoir de

emon pournous, foitàcaufe que nous aurions
nemeime origine qu’eux, ou parce que ce qu’on

"leptoche leur feroit commun avec nous : mais
Pl°n qui f air la haine que ceux d’Alexandrie por-

maux] uni qui demeurent dans leur ville a voulu.
Wnnoiiire l’obligation qu’il leur a deluy avoir
011116 droit de bourgeoifie, en chargeant de tant de I
i Prunier ceux qu’ils regardent comme leurs enne-r
"il: fans confiderer qu’il n’offence pas feulement
mon font l’objet de leur animofité , mais gene-

mcnt tous les Juifs répandus dans tout le monde. -

en la,
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C u A p t site Il.
Réponfe à ce qu’Jppion dit du dejiwamage de: Juifs m

chant la ville d’Jlexandrie , comme «me: ce qu’il en

faire croire qu’il en e]! originaire , or à ce qu’il MIME!

juflifier la Reine chopant.

V O y o n s maintenant quels fonâces tontinât;
portables que ceux d’Alexan rie accufent il

Juifs de leur avoir faits. Lors, dit Appion , quelqul
tinrent de Syrie il: s’établirent le long du rivage de Il n
dans un lienfenrports a battu dei-flots. Ne fait-il pas:
parlant de a âme un grand tort à cette ville qu’il d
faullèment efire fa patrie, puis que chacun fgait qu’a!

leeil aiIife fur le rivage de la mer , on que fou hall
ration entres-commode! (au fi les Juifs l’ont et
cupée de face fans avoir pû depuis en eilre ch
c’ell une preuve de leur valeur. Mais la verité
qu’Alexandrele Grand lesy établit , ôtvoulut qu

y joüiil’ent des mefmes honneurs que les j
niens. ga’auroitdonc dit Appion fi au lieu d’un"
ef’ré étab is dans cette ville royale on les euil tutti

Necropolis 5 8c fi on ne les nommoit point mmN
aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur celait!
lettresd’Alexandre le Grand . de Ptolente’e Lagus. A

des Rois d’Egypte fes fucceifeurs , 6c ce que le
Cefar a fait graver a Alexandrie fur une colorant
pour conferVer la memoire des privile es qu’il 1°

cordoit aux Juifs : 8c en ce cas il ne peut ans
., lice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne l’a pan!

Veu , il faut qu’il avoiie qu’il n’y eut jamais une plu

grandeignorance que la fienne. Ce n’en cil pas Il)?
moindre de dire qu’il s’eflonne de ce que les lml’

prennent le nom d’Alexandrins. Car qui ne faufil?l
tous ceux qui s’établiifent dans quelque.
prennent le nom des anciens habitus, quoy
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’ ntdiiferens d’eux en beaucoup de chofes! Qui!
mplesne pourrois. je point en alleguer?N’a pel-

u ’on pas Antioche’ens les Juifs qui demeurent a Ano’

Ë6,parceque le Roy Seleucus leur y a donné
. ’ de ourgeoiiie? Ne nommet’on pas Ephefiens
’ qui demeurent à Ephefe, a: Youiens ceux qui

eurent en Yonie , comme tenant ce privilege de!
mes Rois? Labonte’ des Romains n’a-t’elle pas 364

’la mefme grace non feulement a des particu-
,maisà des Provinces enticres: ce qui fait que

anciens Efpagnols, les Tofcans, 6c les Sabins
eut le nom de Romains 2 Q1: fi Appion leur
faire perdre ce privilege , qu’il celle donc de fa

er Alexandrin : car ellant nay dans le fond de
récemment pourroit-il le prétendre fi on le

’tdecedroit comme il veut que l’on nous en
.l.n’yayant que les feuls Égyptiens a qui les Ro-

qui font aujourd’huy les mailires du monde
surdel’accorder? Ainfi ce rare perfonnage fe

Musthors d’eil at de pouvoir efperer cette graçe,
Orce de calomnier ceux qui l’ont li jufiement
né. Je disii jnfiemcnt, puis que ce ne fut pas

lladiificulté de peupler cette ville qu’Alexandre
’oit avec tant d’afl’eâion qu’il y ailembla un’

Nuombrede me; mais ce fut par la connoif.
Ilsqu’il avoit de leur valeur 5c deleurfideltté qu’il

Illllltleshonorer de cette grace. Car il avoit tant
i i e pournoilre nation, que nous liions dans.
binée que ce rand Prince elloit fi fatisfait del’af-
lagon ôtdela delité des Juifs , qu’il ajouta Sama-
"lî Judée se l’exempta de tribut :(hre Ptoloméo

En. de fes fuccefieurs ne témoigna pas moins
sa: de bonne volonté pour les Juifs qui de-

lfim’oient a Alexandrie; qu’il confiait leur courage
il leur fidelité la garde des plusifortes places de
37W. 6c que pour conferver Cyrené 8c les autres

ilNais Lybie dont il selloit rendu le maiilre, Il y

. . en-
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envoya des colonies de Juifs: QI: Ptoleme’e Phill
delphe’ l’u’n de les fucceii’eurs ne mit pas feûlemente

liberté tous ceux de noilre nation qui eiioient sa;
un en fon pays , mais leur donna a diverfes fois r
grandes fornmes: 6c ce quieil plus confiderable.
eut un tel deiir d’eflre informé de nos loix a de ut
faintes écritures, qu’il envoya querir des perfonnt

capables de lesluy interpreter 6c de les traduire. i
ne commit pasle foin de les luy ameneradesgensd
commun , mais à Demetrius Phalereus qui palle
pourle plus fçavant homme de fon temps, 6e à A!
ciré 8c a Armée capitainesde fes gardes. Orce Prise
auroit-il pis-de firer avec tant d’ardeur d’eilre inllrul

de nosloix 6c de nos coûtumes s’il ne les cuit paso

contraire beaucoup eilimées?
A ppion a-t’il donc ignoré ou vouluignoret que a

fuccefleurs des Rois de Macedoine nous ont torii
aufli extrémement affeâionnez? Ptolemée 111M
nommé Evergetés , c’ellz-à-dire bienfaiteur, apÛ

avoir afiujetti tonte la Syrie ne rendit pas dessalas!
de graces de fa vi&oire aux Dieux des Phenidfliî
mais vint à Jernfalem offrir à Dieu un grand son
bre de vié’times en la maniere que nous en nions. a
il: de riches prefens à fon Temple. Ptoletne’e Villa

metor 8c la Reine Cleopatre fa femme confierai
aux Juifsla’ conduite de leur Royaume, 6: du!!!"l
rem à Doiite’e aufli Juifde nation celle de leurs Il
mées, dont Appion ne craint point de fe macquera
au lieu que voulant palier pour citoyen d’Alexandni
il devroit admirer leurs actions , à: leur fçavoil .
d’avoir confervé cette grande’ville quand fa revo il

contre la Reine Cleopatre luy fit courir fortune si”
tre entierement ruinée. 1l .s’eû contenté de dm

qu’Gnias y amena quelques troupes lors que 1l"?
mus Ambaifadeur des Romains y efloit déjà. .,
pourquoy n’ajoûte-t’il as au moins qu’Onias 1M

encela tus-grande ra’ on? Car Ptoleutée Hum?

IF"
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a: c’slamortdu Roy Ptolemée Philometor fou fre.

diant venu de Cyrené dans le deifein d’ufurper le
cyanine furia Reine Cleopatre fa veuve * se fur ” Le v

a» fils, Oniasmarcha contre luyôc donna dans ce mec de
n ’ a e d r ni i lable fidelité ont les ’°’." ’°un espreuv s e o nv o p q"! dt
Initreslegitimes. Lesarmées s’avancerent pour en compris
i ’ràuncombat , 5c Dieu fitalors connoiflre ma- depuis
liernent qu’il foûtenoitla jullice dela caufe que 13°02’]: c’

il n oit Onias. Car l’hifcon ayant fait expofer liez influa
nudsàfes élephanstous lesJuifs qui demeuroient une au.
îr n Alexandrie avec leurs femmesôc leurs enfans, récusaie-
En n qu’ils les foulailent aux pieds, 8c mefme fait eny- t "une

v cesammaux pour augmenter leur fureur, Il am. Nus; a;
tout le contraire.Ces élephans fe détournerent des cela a c.

siffle jetterent fur fes amis de luy méme, se en tuë- giflai-t

’ 4 plufieurs. En ce mefme temps ce Prince vit un [Je "a,
’ eterrible qui luy défendit de faire du mal aux daman

t. ’fs; 6c celle de fes concubines qu’il aimoit le plus faire du

il mée ltaque ou felon d’autres Hirene, le fupplia
* ne pastraiter ce peuple il cruellement. il ne le luy W

rda pas feulemenumaîs témoigna du regret d’en tua pers
IÆÈufe’ avec tant d’inhumanité z ce quien fiveri. du.

’ que performe n’ignore que les Juifs d’Alexan.

du: celebrent tous lesans le jour auquel Dieu leur fit
’mgl’ace fi viiible. Ainft Appion montre qu’il n’y

jamais un plus grand calomniateur que luy , puis
’il ofe blâmer les Juifs fur le fujet d’une guerre qut

pleura fait meritertant de louanges. .
y Lorsqu’il parle auflidela derniere Cleopatre qui
Iregné dans Alexandrie il nous donne tout le tort .
aulieude condamner fon ingratitude envers nous a
iule reconnoiilre qu’il n’y a point de maux que cet-
tel’rittcell’e n’ait faitsafes maris dont elle avoiteiïé

tant aimée , à fes proches , à tous les Romains en ge-

nel’ll. 8c en particulier aux Empereurs a qui elle
Houde fi Grandes obligations. Son impteté 5c fa
truanté pa erent jufqnes à faire tuer dans un Templq

Guerre Tome Il. Q Arum);
l
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Arlînoé fa propre foreur de qui elle n’avoir jaunie re

ccu la moindre olfenfe , a à faire afialliner ion fiere.
Son horrible avarice la porra à piller lesTemples de

. fus Dieux,ôc les fepulchres de (es ancellres.Soningra.
tirude la rendit ennemie d’Augulle fuccefleur 6: fil:
par adoption du grand Cefarà qui elle elloirredevli

le de (a couronne. Elle corrompit rellementl’efpn’r

d ’Antoine par tous les artifices qui peuvent donner de
l’amour, qulelle le rendit ennerriy de (a patriç.Et elle
fur (i infidelle à les amis , qu’elle dépouilla les un: de

œqui appartenoit à leurnaillance Royale , a: rendil
les autres complices de (es crimes. Que fi fonilrgraa
ütude,(on impieré,fa cruauté, a: (on avarice ont au
i un tel excés, que diray. je de fa lâcheré,qui dans ce!I
te celebre bataille navale luy fit abandonner Antoine
dom elle vouloit pafler pour la femme 6c de qui elle
avoir del enfans , le contraignit à quitter [on arma
pour la fuivre dansfa firire , a: luy fit perdre cettefor-l
rune qui relevant au. defi’ur des Rois luyfaifoir par?
ger avec Augufle l’Ernpire du monde? Enfin (a bail!
a: [on inhumanité pour lesJuifs elloient fi grandet,
qu’elle (e feroir confol ée de la prife d’Alexandrie par

Cefar fi elle euil pû tuer-de fa propre main tousseur
qui y demeuroient. N’avonsn nous donc paumier de
nous glorifier de ce qu’Appion nous reproche que
durant une lande famine elle refufa de vendre du
blé aux lui 2 Mais elle enfin punie comme elle le
meritoîr a 6c legrznd Cefar luy- mefme a voulu ren-
dre témoigna de nofire fidelîte’ 6c du fecours que

’nousluy donnames dans la guerre qulil fit en 5g?
pre. Nous pouvons malfaire voir par des «refis «il
Senat a: par des lettres d’Augufie quelle elloiz leur
efiime pour nous,8c leur fatisfàâion de nos finit?!

Ce (ont là les piecee 6c les titres qu’Appion devoit
exèminer. Il devoir voirtout ce qui s’efl pafie’ (ou
Alexandre le Grand . fous les Ptolemées [es illfœf’ r

fars; les decreu du Senar . 6c ceux de ces gr!

’ En
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- Empereurs Romains. Que fi Germanicus ne pût fai-

redonner du me. tous ceux qui demeuroient dans
- Alexandrie , c’efi une marque de la fierilite’ qui

eiloitalors, 6c non pas un fujet d’accuferles Juifs.
. prisqu’ilsne furent pas traitez en cela diffèremment

detousles autreshabitans, 6c qu’il patoifl: que le!
f Rüsd’Egypte non feulement ne les ont point diilin.

galeux, mais ont en une telle confiance en leur
lité,qu’ils leur ont confié la garde du fleuve une:

pIinriPales places. oi- Mais, dit Appion , il les Juifs (ont citoyensd’A-
drie, pourquoy n’adorent-ils pas les mefmes

Dieuxqueles Alexandrinsadorent? Je répons : Si
musent-.3 tous Egyptiens, pourquoy difputèz-vou:
hoc continuellement entre vous de vollre reli.
i ’ i Ne pourrois. je pas pour me fervir de vos ar-I

contre vous;À dire que vous n’efies pas tous
a tiens, 8c mefme aioûrer que vous n’elies pas des
:bmmestelsque les autres . puis qrm vous revercz
knourtiflez avec tant de foin des animaux ennemis

hommes ; au lieu qu’il n’y a point entre les juifs

filme entre vous d’opinions differentes! (and fu-
t navrez-vous donc de vous étonner que les Juif: qui

demeurez dans Alexandrie continuent à obfer-
Irrlesmefmesloix qu’ils ont de tout temps obfer. V
vos?

CIRA-PITRE III.
a hfionfcà ce qu’Jppion «leur faire croire que la diverfîté

du Religions a eflé un]? des [adirions arrivées dam
Alexandrie, cr blâme les juif? de n’avoir point cam-
m les une: peuples de fiance; (9’ d’images des En?

Murs.
Pneu veu: aulli faire croire que cette diverfité

I de Religions qui cil entre nous 8c les anciens ha-
lmlitail’Aleatandrie , a eile’ la caufe desfedirions que

q z l’on .
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l’on ya Veuës. Mais fi cela citoit verit able il en ferai
arrivé de femlflablesdans tous les autres lieux où lai
Juifs (ont établis , puis que cltâcun demeure d’accorô

u’ils ne font point divifez de fentimens dans leur
goy , 8c que fi l’onvveut faire une enfle recherché
des auteurs des feditîons arrivées dans Alexandrie, (un
trouvera-que ce n’e lioient pas des Juifs , mais des ci-
toyens tels qu’Appion. Tandis qu’il n’y a eu dans cet-,

te ville que des Grecs 6c des Macedoniens on n’yz’

pcfvtveu de feditions z ils nefe [ont point élevez
contre nous , à: ne nous ont point troublez dans
l’exercice de noiire religion. Mais la confufion de!
temps y ayant introduit un grand nombre d’5.
gyptiens, ces troubles (ont arrivez, fans que l’on
s’en puiiie prendre aux Juifs qui n’ont pointclrangé
de créance 8c de conduite. C’eil donc à ces 1:.qu
priens qui n’ont ny la fermeté des Macedoniensg.
ny la prudence des Grecs , mais dont les m
[ont corrompw’s a: qui nous haïiiènt de toi
temps , qu’il faut attribuer ces flanelles diviiionnï
a; c’ei’c fur eux que doit tomber le reproche
qu”Appion nous fait lors u’il nous appelle étran-
gels, quoy que nous joui tonsà julietirredudroit

e bourgeoifie dans Alexandrie g au lieu que plu-
fieura d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
prife , ne parodiant pas qu’aucun Roy ny aucun
Empereur le leur air accordé. Mais Alexandre le
Gand luy-mefme nous l’a donné r les Rois d’l-Zgypte

fer fuccefleurs nous l’ont confirmé a se les Romains

nous y ont maintenue. ’
Appion prend aufli fujet de nousblâmerde ce que

nous n’avons point de (laine; 8c d’images desErnpeo
reurs , comme fi ces Princes pouvoienrl’ignorerà
euflênt befoin qu’il les en avertiil. Ne devroit.il p38
pluton admirer leur bonté 8c leur moderation de
ne vouloir point contraindre ceux qui leur (ont amis
jettisâ violer les loix de leur: Peter; mais fe conten-

(il
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de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
voir leur rendre en confcience , parce qu’ils (ça.

Vent qu’il n’y ena point de veritables que ceux qui
involontaires. Y a-t’ilfujet de s’étonner que les

,Gtetsôc les autres peuples qui gardent avec plaifit
i les portraits de leurs proches, 5c mefme des perfon-
.aesquine les touchent point de parenté , à: de leurs
VÊrvireurs , rendent ce refpeâ à leurs Princes? Lors

Moire noflre admirable Legiflateurdéfendit de
re desimages non feulement des animaux , mais

jhchofesinanimées, fans avoir pû alors avoir en
iku’e’l’Empire Romairül n’avoir garde-de permettre

’ ml! en fifi: de Dieu qui cil purement fpirituel,pa rce
rilconnoilTOit le mal qui en pOurroit arriver : mais
nede’fmdit pas de rendre d’autres honneursa ceux

.qimeritent aprés Dieu d’en recevoir, ainfi que nous

’mrendons aux Empereurs 6: au peuple Romain.
c pourquo ilne fe palle point de jour que nous
53’. on: des acrifices pour eux aux dépens du pu-
blic : ce que nous ne faifons que pour eux (culs.

î .
l

CHAPITRE 1V.
hfioüfi à ce qn’Jppion dit fur lerapporr de rambin»:
. a J’Apollanim Molon, que le: Juifs avaient dans

kwflcré trejbr une rafle d’afne qui e,’ioit d or, 0’ à

W fib’Ie qu’il a inventée que l’on engraifiit rom les

"un Grec dans le Temple pour efire firerifié : à quoy il
mjoûte une autre d’un Satrificareur duplex.

Plus dit contre noustouchant Alexandrie56c je ne
"ou trop admirer l’extravagance de Poflidonius,

[fd’Apollonius Melon qui luy en ont fourny la ma-
me; Cesdeux Philofophes nous accufent de ne pas
ilrioter les Dieux que les autres nations adorent , di.
immine menionges fur ce fujet a 5P ne font POÏM

Q 3 de

penfe avoir quifamment répondu à ce qu’ApJ

93
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de conicience de parler d’une maniere ridicule de
noflre Temple , quoy que rien reliant plus honteux
à des perfonnes libres que de mentir poucquelquc
caufe que ce (oit , il l’eii encore beaucoup davantage
lors qu’il s’agit d’un lieu confacré a Dieu , a quel:

fainteté rend celebie par toute la terre.
Appion a donc ofe’ dire fur leur rapport , que ln

Juifi avoientdans leur (acté trefor une telle d’afnr
qui selloit d ’or 5c de grand prix laquelle ils adoroient
a: qu’on la trouva lors qu’Antiocbus pilla le Tan
Pic. J e répons premierement , que quand cetteaccu
(arion feroit aufli verirable quielle ail faillie a il 1’!e 1"]

appartiendroit paseilant Egyptien commeill’eildr
nous en blâmer , puis qu’un aine n’efl pas plus tu?

prifable que des fierons , des boucs . 8c ces mimi
animaux que les Egyptiens mettent au nombre dl
leurs Dieux. Ellil poflible qu’il foitfiaveugle qu
de ne voir pas qu’il n’yeut jamais demenfonge dom
I’abfurdite’fufi plus évidente i Car chacun (gai: il!
nous avons toûjours obferve’ les meûnes loix (Il?!

apporter le moindre changement a 6c ocarina"
lors que Jerufalem cil: tombée dans les malbem!
auxquels toutes les villes du monde font injures.
qu’elle a eiié prife par Theos, par Pompée. W
CraKus, 8c enfinparTite , ô: qu’ils (ont demeurez
maiilres du Temple e qu’y ont, ilstrouvé linon une
tres- grande picté , fur le fujet de laquelle cen’eii P3

icy lelieu de m’étendre. V
Chianti Antiochus en violant le droit desgensP-l’

laie Temple dont il ne s’eiloit point rendu main"!
par les loix de la guerre , puis qu’il "faifoit profellion
d’efire noflre allié 6c nofire amy , mais patunefilf-
prife de pour fatisfaire fort avarice , il n’y troufa
rien qui ne finit digne de rerpeâ , comme il profil
parla maniere dont en parlent plufieuts autel!"
«dignes de foy, tels que font Polybe Megapolitain:
Strabon de Cappadoce . Nicolas de Damas, Cam;t

e
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leChronographe ,n 8c Apollodore , qui difent tous
qu’Anu’ochus ayant befoin d’argent il viola l’alliance

qu’il avoit aVec les Juifs , ô: pilla le Temple qui elloir
pleind’or ô: d’argent.

Appion auroit deu confiderer ces chofes s’il n’a-
Voit une (lu iditc’ d’afire,& uneimpudence de chien,

A quielll’un (les Dieux de fa nation Nous ne rendons
aucun honneur aux aines , ny ne leur attribuons

A. aucun pouvoir comme font lesEgyptiens aux croco-
diles étaux afpics , qu’ils reverent jufques a croire
, queceux qui font devorez parles uns , a: piquez par
i lamines doivent elire mis au rang des bienheureux.
E le: aines ne fervent army nous comme par tout

fileurs oùl’on agit rmfonnablement , qu’à’ porter

dufardeaux a: àd’auttes ufages de l’agriculture :6:
tulles charge de coups lors qu’ils (ont pareiièux , ou

l. grils mangent le blé dansl’aire.
” il faut qu’Appion ait eüé bien peu inËenieux à in-

finitudes fables, ou bien incapable e les écrire,
A, 5m que de tout ce qu’il dit fi fauli’ement contre nous

. j n’y a rien qui nous paille nuire. Il ne le conten-
Ï Plus deÏtant d’extravagances, il ajoure une au:
’ in fable la plus ridicule que l’on e fçauroit imagi-
: berk qu’il a empruntée desGrecs, quoy que ceux
, qui le meflent de parlerde picté ne doivent pas iono-
’ tuque quelque grand que Toit le peché de pro ner
a unTemple,ç’en cil encore un plus grand de fuppofc-t

ides Sacrificareurs desimpietez auxquelles ils n’ont
WSpenfé. Ainfi il ne craint point pour défendre
WROv facrilege d’écrire des chofes trenfauflès de

nous de de noiire Temple. Car pour jullifier la per-
me quele befoin d’argent fit commettre a Antio-

Mconrre nofire nation il dit , que ce Prince trouva
le Temple un homme dans un lit avec une table

auPnc’s de luy couverte de viandes exquifestant de
duit que de poiii’on : que cét homme fort furpris fa
luta à genoux devantluy ô: le conjuradele délivrser.

V ur
W ü.»-
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Sur quoy Antiochus luy commanda de s’aflèoir a:
deluy dire quiil el’toit, qui l’avoit amenéen ce lierr-
là , 8c pourquoy on l’y traitoit avec tant de delicatei-
fe 8c de fomptuofité r que cét. homme foûpirant ôt
fondant en pleurs luy avoit répondu qu’il efloit Grec
de nation, 6c que pailant dans la Judée on l’avoir
pris , amené, enfermé dans ce Temple, 8c traité de la
forte fans eflre veu de qui que ce full : qu’il en avoit
aucomrnencementeu de la jo e ,- mais qu’il eiloit
enfuiteentré enfoupçon, ô: en dansune affliâion
étrange ,lors que s’eflant enquisde ceux qui le fer-
voient , il avoit appris qu’on le nourri [Toit ainfi
pour obferver une loy inviolable parmy les Juifi,qru’
es obligeoit de prendre tous les ans un Grec,ôt aprél

l’avoirengraifTé durant un an le mener dans une fo-
reli , le tuër , offrir (on corps en facrifice avec certai-
nes ceremonies , manger de fa chair , jetter le relit
dans une folie , 6c proteiler avec ferment de confer.
.ver une haine immortelle pour les Grecs : (Lu’ainfiii
neluy relioit plus que peu de jours à vivre , 6c qu’il
le conjuroit par fonref eét pourles Dieux desGrecI
de le vouloir délivrer. u peril où le mettoit une il
horrible inhumanité.
, Ce conte quoy quejFaitâ plaifir avec une efli’ou-
t crie infupportable,pourroit’.il excufer Antiochusde
facrilege comme l’ont prétendu ceux qui Fantine
venté en (a faveur; puis que ce n’eiioit pas fait!!!
eux.mefmesle deiTein de délivrer ce Grec 1’005?
fait entrer dans le Temple . mais qu’il y renconm
fansy penfer, 5c qu’ainfi ce menionge ne julliiie p3!
(on impieté. Car ce n’eii pas feulement avec les loix

’ des Grecs que les noiires ne s’accordent point : e116
fontencore plus contraires a celles des E priensâl
des autres peuples. Y a-t’il uelque pays ’oùiln’ar-

rive quelquefois que des ha itans viennent voyage!
dans le nome! 8c pourquo les Grecs [broieraiIl

I les (culs de qui nous voulu ons en châque un"

” répan-
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ripandrele fang pour renouveller un tel ferment?
D’ailleurs feroit-il omble que tous les Juifs allem-
blaflentpourfacriiiisr cette vi&ime, 6c que la chair
d’un feul homme fuffiil pour leur en faire mangera
r comme le dit Appion 2 Comment Antiochus

taroit." point renvoyédans la Grece en grand ap-
parat cet homme que l’on ne nomme point ,vafin
de s’acquerir outre une reputation de picté l’affe-

Ction des Grecs , 8c animer en fa faveur les autres
peuples contre les Juifs 2

Maisen voilàtrop fur ce fujet, puis que c’eil par -
des chofes évidentes, 6c non pas par des paroles
qu’il faut confondre les foux. Tous ceux qui ont

Jeu nofire Temple fçavent que l’on obfervoit invio-
lsblement les loix qui en confervoient la pureté. ll

’Ivoit quatre portiques, dans châcun defquels on fai-
fiât garde felon que la Loy l’ordonne. L’entrée du

.premier eiloit permife à tout le monde , mefme
sur étrangers , à l’exception des femmes travaillées

deleur incommodité ordinaire. Les (culs Juifs en-
W dans le fecond, 5c leurs femmes auifqlors
t’elles citoient purifiées. Les hommes entroient

mefme dans le troifiéme , pourveu qu’ils fuifent
purifiez. Les Sacrificateurs revêtus de leurs habits
sacerdotauxentroientdans le quatriéme. Et il n’y
avoit que le feu! Grand Sacrificareur àqni il full per-,
mis d’entrer dans le Sanétuaire avec cét habit fi
feint 6c fi venerable quiluy citoit particulier. Ton.
testes chofes eiloient ordonnées avec tant de picté,
que les Sacrificateurs n’e ntroient qu’à certaines heu-
res IÎematinlors que le Temple eiloit ouvert ceux
quidevoient facrifierles viétimesy entroient; 6c ils
elloient obligezde s’y trouver à midy lors qu’on le
fermoit. Il n’eiloit permis d’y porter aucun vafes
llu’ avoit dedans que l’Autel ,la table ,l’encenfoir,

k le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
parla Loy e il ne s’y palloit aucuns myiieres fecrets 5

. Q 5 atl’on.
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et l’on n’y mangeoit jamais. Sur quoy je nedr’s
rien dont les yeux de tout le peuple n’ayent eflé des
témoins irreprochables. (&on qu’il y cuit quatre
races de Sacrificateurs dont chacune eiloit de plus
de cinq mille hommes ,ils s’vauittoienc tous .1
certains jours 6c routa tout des fonétions de leur mi.

n a nif’tere. A midy ils s’alfernbloient dans le Temple ,
dans je dont les uns remettoient les clefs entreles mainsdes
Latin autres, scieur donnoient par compte touries vafes ,
ln: fans qu’il y en eufi aucun dont on fe fervifi pour
ç, "ou, boire a: pour manger; a: il el’toit mefme défendu
ve plus d’en mettre fur l’Autel, excepté ceux qui fervoient

"4"". pour les facrifices.
"0” (hie dirons-nous donc d’Appion, linon qu’il a

’ avancé des choies incroyables 6c ridicules fans en
rien examiner! Et qu’y a.t’il de plus honteux à un
homme qui fe veut mener d’écrire l’hiiloire , ne de

ne rien rap orter de veritablei (&on qu’il çaclie.
quelle elloula fainteté de noi’tre Temple il n’a pas
voulu en dire un feul mot. Il n’a point eu de honte
de fei dre cette belle avanture d’un Grec pris Ieute-
né, traité fomptueufement dans un lieu où il
n’efioit pas ermis d’entrer mefme aux plus quali-
fiez des ’Jui s’ils n’eitoient Sacrificateurs. Corn-

ment cela fe peut-il nommer, linon une tres-
deimpieté , se un menfonge volontaire fait à delfein
de tromper ceux qui ne veulent pasfe donner la

l ne d’approfondir la verité 2 C’efi ainfi que l’on
s’efforce de nous noircir par des calomnies; 6c Ap-
pion qui contrefaitl’homme de bien ne craint point
pour nous rendre encore plus odieux d’ajouter à
cetteridicule fable , que ce Grec avoit aufli dit, que
durant qu’il alloit retenu prifonnier dans le Temple
a: traité magnifiquement , les Juifs citant engagez
dans une longue guerre contre les lduméens . un
nommé Zabide vint d’une ville d’ldumée où il

citoit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Dorienl.

W . un»
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trouver lesJuifs, a: leur promit de remettre entre
leurs mains la (lamé de cette divinité, 5c de venir
dans le Temple de Jerufalem , pourveu que tous les
me s’y rendilfent : (hie cét homme s’enferma en.
faire dans une machine de bois à l’entour de laquelle
il y avoir trois rangs de flambeaux . qui à mefure qu’il

marchoitle faifoient paroiiire comme un alite qui
rouloit deifus la terre : * Qu’une vifion fi furpre- "il? fi-
nante étonna les Juifs qui le voyoient venir de loin , n" .°
asque lors que fans faire bruit il fut arrivé dans le hm:-
Tem pie il prit cette telle d’afne qui citoit d’or,& s’en que] ce

retourna aulIi-tolià Dora. v qui pre.
’ ’ ’ ’ I - t v ce ca:Ne puis-je pas dire avec vente qu Appion n a me. "a.

pu faire un conte fi impertinent fans montrer duit à
qu’il et! luy-mefine le plus grand afne a: le plus caufc
froncémenteur quifut jamais, puis que ces lieux que le
dont il parle font’imaginaites, a: que fou ignoran- sa";
réel! fi rande qu’il ne f çait pas que l’ldume’e confi- du, P

ne à noâreipaïs auprésde Gaza . et n’a point de ville

quife nomme Dora. llyen a bien une en Phenicic
auprés du Mont Çarmel qui porte ce nom : mais
elle n’a point de rapport à ce qu’Appion dit
limai à propos, eflant éloignée de quatre journées
del’ldurnée. ’

Sur quoy fe fonde.t’il aufli pour nous accufet
de ne reconnoifire point pour Dieux ceux que les
étrangers adorent , puis qu’il veut nous perfuadc:
que nos Peres avoient crû il facilement qu’Apollon
venoit vers eux , 6c qu’il marchoit fur la terre tout
environné d’étoiles à N’avoientils jamais veu de

lampes 8c de flambeaux, eux qui en avoient en fi
grande quantité 2 Ce prétendu Apollon pouvoit-il
marcher à travers un pais il extrêmement peuplé
fans rencontrer quelqu’unqui eull découvert fa
fourbe? 8c auroit.il dans un temps de guerre trou-
vé lesboucgs ôt les villes fans corps de garde i Je ne
parle poimdes autres abfurditez qui fe rencontrent

. 16 dans
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dans cette ridicule Hilaire. Mais ie ne fçlllwït» a
pas demander comment il le peut faire que les por-

IOn a tes du ’I emple qui ayant coudée:
lame en de haut, vingt de large , a: efianttoutee couverte:
une la delames d’or citoient fi pefantes, qu’il nelaloit a:
aïs? moins de deux cens hommes pour les fermer (tir
Ponts, que jour, a: que ç’auroit efie’ un crime de laitier
parce ’ ouvertes, l’eufleut eue fi facilement par ce’r impo-
fialzitlnc [leur tout revêtu de lumiere, 5e qu’il cuit pû feu!
ten-ai. ’ emporter cette pefante telle d’afne d’or maŒf. Je

"ment demande auflî s’il la rapporta , ou s’illa donna
qu’il Y àquelque Appion pourlarapporter, afin qn’Antio-
a" chusl’y trouvait pour donner fuietàce («and A?
une à". pion d’inventer une telle fable.

le que; Genebrardn ravie , n’y ayant en l’un a: enl’nuue que 7.
(Olldeeêz ce qui eil fans apparence,puis que la largeur de ces por-
œs 6&0" de L0. coudées ,4 a: qu’il filoit deux-cens hommes pour

les fermer. ce
C H A p I r n- ! V.

Requin]? à ce qu’Jppian dit que Infini]? fine Je
nefzirejumzù de bien aux étrangers , 0’ patinâm-
ment aux Grec: : que leur: loix ne finet p44 bonnes qui
qu’ilrfimt afiimù : qu’il: n’ont point eu de ce: giflé

hommes qui excellent du": le: un: 0’ les fiienm 5 F
qu’ille: blâme de ce quliIr ne mange"? [oùq de chair Je

pourceau ny ne]? fan: point circoncire.

A limon n’eil pas plus veritablelors qui! afilmii
hardiment que nous jurons par le DieuCreareur

du Ciel , dela Mer , de dela rerrede ne faire jauni-4
de bien à aucuns étran ers , 6c particulieremell
aux Grecs. Il devoit pFûtofi: dire aux Egyprienlr

, afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il ardt
faire auparavant-touchant ce ferment ,5: en am
buerla carafe au relièntiment qu’avaient nos P9!"
de ce que les Egyptiens les avoient chaille: de la?

pu
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ï: fans qu’ils leur en enflent donné (hier , mais
ement parce qu’ils citoient tombez en des infir- ,

mitez corporelles. Quant aux Grecs, citant beau-
mup plus éloignez d’eux par la difiance des lieux
«par nofire maniere de vivre , nous n’avons pour

un: nyhaïne ny ialoufie. Au contraire on ena veu
pluiieursembraflèr nosloix , dont les uns ont con-
limé a lesobferver, 6L lesautres les ont quittées,
parce qu’ilslestrouvoient trop feveres. Mais y a-t’il

;. nfeulde ceux-là qui pour: dire qu’dn l’ait obligé à

E bitequelque fermenta C’efl àAppion areveler ce
9,1nyllere. il doit en avoir la connoiflance , puis que
, c’ellluy qui l’a inventé.

Voicy une chofe qui fera encore mieux conno’i-
mien admirable jugement. il clitqu’il paroifl bien

tme nosloix ne (ont pas iulles, ny noilre culte en-
fler: Dieu tel qu’il devroit eût-e , vû qu’au lieu de
fiommander nous fommes afluieui; à diverfe’s na-
MMGt maltraitez en plufieurs lieux, 6c que mefme
Mûre capitale autrefois fi libre ô: fi puiiiante cl!

rvie aux Romains. Sur quoy je demande quelle
V la natioanuî a pûfoûtenirl’efibrt de leurs armes,

v illuel autre qu’Appion cil: capable de parler dola.
t? Qui ne (çait que c’eil: un bonheur qui n’ell

t inique Irrivéâ aucun peuple de pouvoir le main-
En" dans une confiante domination , 5e n’ellre pas
contraints d’obe’ir apre’s avoir commandé? Les E-

EYPiÏens (amies feuls , fi on lesveut croire ,-qui n’ont

Ï Pan! éprouvé ce changementfir caufe , difent-ils,
- lvicies Dieux chailezdes autres pais fe (ont refugiez

Insleleur , 6e s’y (ont cachez enfe transformant en
animaux -, à: que pour les’en recompenrer il:
ont garantis de la fuiettion des conquerans de

l’Aiie à: de l’Europe. ’Y eut.il jamais uneivanire’ plus

fmûvagantc? Ne fçait. on pas que de tout temps
"n’ont point elle libres , non pas mefme fous le

lW194:leurskpropres Rois? que les Perles on;1 plu-
cars

x

n
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fieursfois factage leurs villes , ruiné leurs Tell!
6c tue’ ces animaux qu’ils mettent au nombre de:
Dieux? Je ne prétens pas neanmoins leur en faire de:
reproches 6: imiterla folie d’Appion , qui lors qu’i
a trempé fa plume dans du fiel a: du venin pour écri
te contre nous , n’a pas confidere’ les malheurs arri
vez aux Atheniens 6c aux Lacedemouiens , dont le:
uns pailent fans contredit pour les plus vaillants, 6L le;
autres pour les lus religieux de tous les Grecs. Je ne
diray point au tcombien de Rois celebret par leur
picté , 6e Crefus entre autres , ont éprouvé l’incon-

flance de la fortune. J e ne rapporteray point non plu
de uelle forte cette puiiiànte ville d’Athenes, ce fa-
per Temple d’Ephefe, ô: celuy de Delphes ont e lié
reduits en cendre fans que performe l’ait reproché
qu’aux auteurs de ces déplorables embrazemens. il
n’y avoit qu’Appion qui ou capable de former cote
tre nous de femblables accufations , fans fe fouveni’
de tant de maux que l’E ypte fa atrîe a endurez,par
ce que ce Sefoi’tris qu’il uppofe aullement avoiretlé
Roy d’Egypte , l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray
point auflî combien de peuplesont eilc’ allervisâ nos.

Rois David 6c SalomonMais pour parler feulement
des Égyptiens : cil-il poilible qu’Appion ignore a
que tout le monde fçait , qu’ils ont eile’ aifuienis aux

Perfes , aux autres dominateurs de l’Afie,& aux Ma-
cedoniens qui les ont traitez comme des efclaves!
Nous femmes au contraire demeurez libres,ôt avons
durant fix-vingt ans eu les villes voifines fous nom!
puiflance iufques à Pompée le Grand:ôt les Romain
ayant dompté les autres Rois nos ancefires , ont tilt
les feuls qu’ils ont traitez comme amis a: comme
alliez , à caufe de leur valeur à: de leur fidelité.

nppion dit aufli que nous n’avons point penny
nous de ces grands hommes qui ont excellé dans le!
am à: les (dentés, tels, que font Socrate , Clave.
6c autre! . au nombre defquels on ne peut trop ad!!!"

- ter
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arqu’il ait la vanité de fe mettre , a de dire qu’Ale-

Indneefl heureufe d’avoir un citoyen tel que luy.
llfaloit neanmoins que voulant pa (fer pour un hom-
neficonfiderable il rendiil ce témoignage de luy.

J mefme , puis qu’e liant connu de tout le monde pour
ilnme’chant , a: auilî corrompu dans fes mœurs
p’extravagant dans fes difcours, on doit plaindre
Alexandrie fi elle fe vante d’avoir un tel citoyen.
Quant aux hommes de noflre nation qui ont ex’celle’

danslesarts 6c dans les fciences, on nefçauroitlire .
martiennes hifloires fans connoiflre qu’elle en.a

t’ont qui n’ont point ellé inferieurs aux Grecs.

n lesautresreproches de ce ridicule auteur font fi
inéprifables, puis qu’ils retombent fur luy-mef me de
Ë esEgyptiens,qu’il feroitpeubei’tre plus à ro-
i de n’y point répondre. Il fe plaint de ce que acri-
’ ’ ut des animaux nous ne voulons point manger de
lâchait de pourceau , 8c fe mocque de noilre circon-
dllon. aquqy je répons,que quantït tuer des ani.

i maint cela nous efi commun avec tous les autres
mies; 6c que pour ce qui eii: de nos facrifices , l’a-

on qu’il en témoigne fait niiez connoître qu’il

c.Egyptien. Car les Grecs 8c les Macedoniens n’ont
4 gilde d’y trouver airedire , puis qu’ils offrent à leurs

Dieux des * hecatombes , se mangent avec leurs tu ha.
Pteilresla chair des belles facrifiées, fans qu’il y ait Caton! -

’ filet de craindre que cela dépeuple la terre de ces gaffa:
tipëces d’animaux comme Appion témoigne de de un,

- l’apprehender 5aulieu que fi tousles autres page fe bœufs.
,1 conformoient aux coûtumes de celuy d’où il a tiré fa

’ laifiànce , il ne relieroit bien-roll plus d’hommes au

monde,tan(il feroit remply de ces cruels animaux
que les Égyptiens reverent comme des Divinitez , 6c

qui: nourriffent avec tant de foin. a
(hie fr onluy demande qui font ceux de tous les

lÉgyptiens qu’il croit eilre les plus fages si. les plus re-
ligieux,ilre’po’ndra fans doute que ce font les Pre.

. llres ,
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lires , puis qu’il a dit que ce fut à eux queles premier!
Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les Dieux de
de faire une proleflion particuliere de fageflè. Or
tous ces Preflres fe tout circ ncire, s’abfiiennent de
manger de la chair de pourceau, à nuls autres de:
Égyptiens ne facrifient avec eux. j

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit Ion
qu’en nous calomniant pour favorifer lesEgyptieus.
il ne s’eil point apperceu que c’ell fur eux-mefme!
que tombent les reproches qu’il nous fait , puis qu’il!

ne pratiquent pas feulement ce qu’il condamne .
mais ont appris aux autres peuples àfe faire circonci-
re, comme Herodote le témoigne. Après cela s’e’.
tonnera-t’on qu’Appion n’ayant point craint de par.

ler fi outrageufement contre les loix de fon pastl en
a elle puny comme il le meritoir;lors que n’ayant
pû éviter de fe faire circoncire, fa playe s’efi relia
mentenvenime’e, qu’il a rendul’ame avec des don?

leursinfupportables , pour faire connoillre à tonde
monde avec quelle picté de quel refpeâ on duit ob-
ferver lesloix qu’on cil obligé de fuivre, 6c ne point
reprendre celles des autres. Telle a elle la fin d’ÂP-
pion pour avoir fait tout le contraire: 6: ce devroit
ei’tre aufli la fin de ce livre, que je n’ay entreprit d’6-

crire que pourluy répondre. .

j,CHAPI’I’RÀB VI.
Refionfe à ce que Lyfi’rnaque,.1poyonim Molonp’qlti-

que: autre: ont dit contre Mnife. jifipbfait voir rami!!!
dhdnîimble Leg flirteur a fiirpaffé tala les autres. 0’

v’ que nufler loix n’ont jamaù efie’ [dirimer il] fi religÎW

fanent obfernéet que telles qu’il a établies.

A rs parce que Lyfimaque , Apollonius "V
, lon , 6c quelques autres ont par ignorante
parmalice voulu faire croire que Mo’ife mure’àî

. i s g .
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urn’eftoit qu’un iedufleur senti enchanteur,

l les loix qu’il nousa données n’ont rien que de

liant 8c de dangereux , je me croy oblige de faire
.rquelle cil aoûte conduite en general , 6c noi’tre

iere de vivre en particulier 5 ô: j’efpere que l’on
oîtra qu’il ne fe peut rien ajoûter à l’excellence

nosloix ,tant pour ce qui regarde la picté , que la
’ete’ civile,la charité,la juilice,la patience dans la

ux , de le mépris de la mort. Je prie ceux qui le li-
tde ne fe lailler pas prévenir par un defird’y trou-
aredire : 5e cette demande eil d’autant plus rai-

que mon defiein n’efl pas de m’étendre fur

loiiau esde noilre nation , mais feulement de la
lier es chofes , dont on l’accufe fi faufiement.

Ct n’ell pas par un difcours continu comme ce-
d’Appion queMolon parle contre nous: il a ré.

fes calomnies en divers endroits de fon ou.
r e. Tantoll il nous traite d’athe’es a: d’ennemis
Élu)! les hommes , tantofl: il nous reproche noilre.
fluidité, 6: tantoil il nous accufe d’eilre audacieux.
«, ailleurs que nous femmes plus brutaux que les
- res Je qu’ainfi l’on ne doit pas s’étonner que
Il"n’ayons rien inventé d’utile à la vie. Rien n’eût

Facile que dele confondre de tant d’impollu.
1’54"58 qu’il n’y a qu’à lire nos loix pour connoître

.W’tlles commandent le contraire de ce qu’il blâme.
(me châcun fçait que nous les obùrvons tres-reli-
liniment. QI: il pour jufiifier la pureté de ne!

pulmonies, je fuis contraint de parler de celles des
in"!!! nations , il s’en faut prendre à ceux qui s’ef-

rtent de faire croire que les noflres leur font beau-

Wup inferietges. i
Tout ce que ce: auteur ô: les autres difent contre

noleereduità deux points: L’un que nos loix ne
lampas bonnes , dont le feul abrege’ que j’en rap;

P°rteray fera voir le contraire t a: l’autre que nous
un: obtenons pas..l?our répondre à ces objetlionsà

.-(Ia



                                                                     

373 RESPONSE A Appion.
il faut reprendre les chofes d’un peu plus haut. p
doncquelceux qui par leur amour pour le bi
blic ont étably des loix ourle reglement des mais!
[ont beaucoup plus eÆmables que ceux qui vivet
fans ordre dt fans difci pline.Ainfi chacun doit fe cor
former à eux fans affeâerde faire de nouvelles loi
par la vanité de palier pour inventeurs de non pa

ourimitateurs. Le devoir d’un Le ’ilateur confiil
an’ordonnerrien qui ne fait fi ju e que l’ufage CI
fait utile à ceux qui le pratiquenttlît le devoirdespeu

les confifize à ne s’en départir jamais ny dansleu

Dune ny dans leur mauvaife fortune.
Or je dis que noilre Legiflateur précede en anti

quité Licurgue , Solon , Zaleucus d e Locres, de tout
Iesautres tant anciens que modernes que les Grec
vantent fi fort , 8c que le nom de loix n’efioit pasaq
nefois feulement connu parmy eux,commeil paroi
parce qu’HOmere n’en a point ufe’. Les peupla
alloient gouvernez par certaines maximes a: quel-
ques ordres des Rois , dont on ufoit felon les rencom
tres fans qu’il y en euil rien d’écrit. Mais naître Le-

giflateur,que ceux mefme qui parlent contrenoune
peuvent defavoiier eitre net-ancien , a fait loir qu’il

ailoit un admirable conduâeur de tout un gr!
euple , puis qu’aprésluyavoir donné d’excellente!

oix . il luy a perfuade’ de les recevoir 8c de lesobier-

Verinviolablement. Voyons parla grandeur de id
aâions quel il a me. Nos anceilres qui s’eiloienteri
trémement multipliez dans l’Egypte gemmant i0!!!
le iougd’une infupportable fervitulle , il ne leur ftp
vit pas feulement de chef out en fortir 6c les conduit
re dansla terre que Dieu eur avoit promife; mais"
les garantit parfon extrême prudence d’infinis
Il leur faim palier des deferts fans eau 6e fouteur di-
.vers combats pour défendreleursfemmes , leur! t?
fans , 6c leur bien. llsl’c’prouverent danstant de

ficultez un excellent capitaine , un tres-fage sa:
Un
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r, 6mn protecteur incom arable. Quoy qu’il
adafl tout ce qu’il vouloit a cette grande multi.
6c qu’elle luy full extrémernent foumife ,il ne fit!

aistentt’: du defir de dominertmais dans le tem s
. lesautres affilent la tyrannie 6: lâchent la bride

peuple pourvivre dansle defordre ; au lieu d’abu-
de fort autorité il ne penfa qu’àmarcher dans la

craintede Dieu , qu’a eXeiter ce peuple àembralfer
picté a: la juilice , au l’y fortifier par fou exem-
. a: qu’à afi’ermir on repos. Une conduite fi fain-

h& tant de grandes actions ne donnent- elles pas f u-
jetde croire que Dieu citoitl’oracle qu’il confultoir,
1: (jubilant perfuade’ qu’il devoit en toutes chofes fe
I orme: à fa volonté , il n’y avoit rienqu’il ne fifi

tinfpirer ce mefme fentiment au peuple dont il
p ’ la conduite g rien n’ellant fi ca able d’empef- ’

finies hommes de tomber’dans e peché que la
fiance qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur
v Mieursaâions? Voilà quelaellé noilre ’llaq
finlaünon pasunfeduc’teurtel quelesautres e res.
entent 3 mais l’emblable âMinos , a: à ces autre?
’llateursdont les Grecs fe glorifient. Car Minos
7 . ’ qu’il avoit receu fes loix d’Apollon dont il
: «et: confultq l’oracle à Delphes; 6c les autresdi-
î fient lestenir d’autres Divinitez , f oit qu’ils le creuf.
:2 in: en eEet , ou u’ils voulull’ent le perfuader au

I. pie. Mais il cil cile de juger parla comparaiion
tesloixlefquelles fontles plus faintes, 6c qui font

:g ’œuxdeces Legiflateurs qui onteu une connoiil’anccv

ri plus particuliere de Dieu. C’ell donc ce qu’il faut
1. maintenant examiner.

Les diVerfes nations qui font dans le monde (e
mnduifent en des manieresdifferentes. Les unes em-
briliênt la Monarchie t les autres l’Aril’toct-atie’; de

lflIlItl’eSla Democratie. Mais mitre divin Legîfla-
leur n’a établi aucune de ces fortes de ouverne:
ment. Celuy qu’il a choifi a elle une repub ique alqut

a I . ’on

ï-
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l’on peut donnerle nom de Theocratie, puis qu’il l’a

renduëentierementdépendantede Dieu; que nous:
n’y regardons queluy feul comme l’auteur de touai
les biens, ô: qui pourvoit aux befoins generalement
detous les hommes; que nous n’avons recours qu’il
luy dans nos-afflictions , 8c que nous fommesperfua-l
dezque non feulement toutes-nos a&ions luy tout”
connues , mais qu’il ponette nos penfe’es. 4
- Les autres Legîllateurs ont bien enfeigne’ qu’il 57;.

un Dieu qui cil un Monarque tout-puillant a m ’ j
ils mellentà cette vetite’ diverfes fables, en
noiffantd’autres Divinitez qui fontincapables d’en-’

tendre leurs prietes 6c de connoiflre leurs befoinsti
leurs penfées, ô; leurs attions. Moïfe au contraire?
declare qu’il n’y a qu’un feul Dieu parfaitement

bon 6c toûjours preil à nous écouter , increé, eut-j
ne] , immortel , immuable , qui furpall’einfinimeli
en beauté toutes les creatures, qui ne nous elltonr
nu que par fa puiflance, 8c dont l’eflEnce nous et
inconnuë. Les plus fages 8c les plusfçavans des Grecs j

panifient avoir eu cette opinion de Dieu ayantain
ajut je l’ay dû , parlé de luy comme d’un Monarqx. ’

ce qui tejetroit la pluralité des Dieux , a: d’une ml-
niere convenable àfa fupréme maie ne en le m
tuant un principe fans principe, 6c élevé au-dell’us de

toutes chofes. Car Pithagore , Anaxagore , Platon
a: autres Sto’iciens, 8c prefque tous les autres ie-
&es ont eu cette créance de Dieu : mais ils n’ont nié

la profellèr ouvertementa caufe des fuperl’titionlt
dontle peuple efioit prévenu. Noilre Legillateura
me le fcul , dont les actions 8c les paroles ont cil:
conformes. 1l n’a pas feulement iqllruit ceux de on
tempsUde ces faintes veritez: il a fait que leur! def-
cendans en ont canferve’ religieufement la créance»

6t que rien n’a elle capable de les ébranler à!"
leur foy , ’parce qu’il n’a point étably des loix qui!"

fitfl’ent utiles a ceux qui les ont receuës , et que 9° ’

i i (libl
l
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(intentant pas de leur faire connoifire l’adoration
t’ilsdevoïent à Dieu ,il leur a appris qulune partie

(on culte confifle a pratiquer les vertus, telles
parfont la juflice , laiorce , la temperance, 8: à
ivredans une étroite union les uns nefs autres.
linfiil gicleur a rien ordonné qui ne (e re are à Dieu.
k qui netende à une veritable picté. il les a infiruits
lueur ce qui regarde la religion Gales moeurs , 6c a
pima pratique à la theorie; au lieu que les autres
lzgiflateurs en prenant celuy de ces deux chemina
Fils ont le plus approuvé ont quitté l’autre. Le;
bredemoniens a: les Candiots ne fe fervoîent point
lfparoles , mais feulement d’exemples : 5c les Ath:-

len: 6e refque tous les autres Grecs fe comme
fientde aire des loix a: de donner des preceptes ,

fe mettre en peine de les faire pratiquer. Noüre
iflareur au contraire ne fepare jamaisices deux
fes. lln’a rien omis de ce qui peut fervir a for-

merlermrrurs, maisa pourveu à tout par les loix
W’lladonnées. ll a reglé iufques aux moindres cho-

,dontil nous cil permisde manger, 6c aûc qui
W les pouvons manger. ll. a uié de la mefme

en ce qui regarde les ouvrages , le travail , a: le
I4’05. afin que vivant fous la loy comme fous un peu
Riefamille ou fous un maiflre , nous ne purifiions
luiTint ignorance. Et pour nous rendre inexcufa.
lerfi nous manquions à obferver ces (aimes loix , il

In’eût pas contenté de nous obliger àlesentendre li;
r"me fois , deux fois , ou diverfes fois 5 mais il nous a
"391m5 de nousabfienir dans l’un des jours de la fe4

milne de toute forte d’ouvrages pour nous appli;
inti-ans diflraétionà les entendre , 6c mefme à les
aPPfltmlre, ce que nuls autres Legiflateurs n’ont 3a.
musait. Auflî voit-on parmi les autres nations que
3.Plüfpart non feulement ne viVent pas felon les
l’f établies entre eux, mais les ignorent prefque

lmentirent , a: ne connoiflënt qu’lls ont manqué

que



                                                                     

au stponsra APPION.que lors qu’on les en avertit: ce qui fait que le: p6
formes les plus élevées en dignité tiennent auprd
d’eux des gens qui font profeffion d’en avoir un
particuliere intelligence : au lieu que fi l’on interrqg
quelqu’ nous fur ce fixiet , onle trouvera fi u
firuitde sloix que (on propre nom ne luy cil p4
plus connu. Nous lesapprenons tous dés nollre en
fiance : nous les gravonsdans nolireefpn’t,y contre
venons ainfi plus rarement, 8c ne pouvonsy contre
venir fans enfoufi’rir la punition. Cette conciliant
produit auflî parmy nous une ad ’rable conformitd
parce que rien n’efi fi capable e la faire’naifirei
’entretenir , que d’avoirles mefme: ientimensde l

grandeurde Dieu , 6e d’eflre élevez dans unemc’m

maniere de vivre se dans les mefme: coutumes: a
onn’entend point parmy-nous parler diverfement d!

Dieu comme il arrive parmy les autres peuples . Ml
feulement entre les perfonnes du commun quidî fi!
chacun au bazard ce qui leur vient dans l’d un"?
entre lesPhilofophes. Car lesuns veulent ’re cm
te qu’ün’y a point de Dieu : d’autres foutiennemqul

(a providence ne veille pas fur les hommes,ny and
entre eux nulle diEerence , 6c que toutes chofes lai!
[ont communes. Nous cro ans au contraire W
Dieu voit tout ce qui fe pa e dans le monde. N0!
femmes 6c nos ferviteurs en font perfuadez com"u
nous: on peut apprendre de leur bouche les «gis!
de la conduire de noflre vie,& que toutes nosaEliom
doivent avoir pour obiet de plaire a Dieu.

Quant à ce quel’on nous reproche comme un
ïand défaut de ne nous point étudier à inventer da
c ores nouvelles , fait dans lesarts, oudans le langa-
ge , au lieu ne les autres peuples meritent beaucolîP

e loüange ’y apporterde continuels changement
nous attribuons au contraire à vertu 6c à prudenmie
demeurer conflamment dans l’obfervation des W
&descoûtumes de nos anceflres, parce que c’eflm

Pim-
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"vequlelles ont ei’te’ parfaitement bien établies,

’ qu’iln’y a que celles qui n’ont pas cet avantage

l’on foit obligé de changer lors que l’experience

i connoiflre le befoin d’en corriger les défauts.
Ï comme nous ne doutons point que ce ne foi:
’11 qui nous a donné cesloix par l’entremife de

r île, pourrions-nous fansimpieie’ ne nous pas’ef-

harde les obferver tres-religieufement 2 8c quelle
’- ’îte peut une plus iufle, plus excellente se plus

que celle dont ce rouverain Monarque de l’u-
i ersefi l’auteur , cpe cette conduite admirable qui

’bue’ à tous les Sacrificateurs en commun l’admi-

Î ration des chofes faines, 6c au Grand Sacrifica-
l’autorite’ fur les autres pour s’acquitter tous
tant de defintereffement 6c de uretc’ d’un G di.

i miniflere.qu’ilsmepriiënt les ncheiTes a: s’éle-

Mparleur vertu aucdeflus des affeâions qui cor-
hpentl’efpritdeshommes. Ce font eux qui Veil-
.4 avec un foin continuel a. faire obferver la loy a:

Z Maintenir la difcipliue: ils (ont Jugesdesidifierends.
ïitorclonnent de la punition des coupables. Quelle
v ede gouvernement peutdonceflre plusparfai.
un la noflre , ô: quels plus grandshonneurs peut-

,À tiendre’a Dieu, puis que nous fommes toujours
Marcia nous acquitterdu culte que nous luy de-
mussque nos Sacrificateurs (ont établis pour veilo

fîmcefleâce qu’il nefe fafii: rien qui y (ont con-

fia". 6: que toutes chofes ne (ont pas mieux re-
Ëéfileiour d’une fefle folemnelle qu’elles le (ont

4 mima parmy nous 2 A peine les autres nations 0b:
lavait durant quelques jours leurs ceremqnies à qui

I donnent le nom de myiieres: a; nous au con-
."ï": ne manquons jamais depuis tant de fiecles de
Nique: avec’joye toutes les aoûtes. a

Cu»
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x

CHêPIT-RB V11.
Suite du Chapitre prêtaient , ou il if! aufiparlé de: fait

mon que les Juifs ou; de la grandeur de Dieu , a d:
qu’ils ont [infini pour nepoim manquer): l’ebfmarit

de leur: loix.

E N r a a les autres preceptes de mitre religio
a: qu’aucun de nous n’ignore, elle nous 0th

de croire que Dieu comprend tout en foy; qu’il n
manque rienà fa perfection ny a (a felicité ; qu’il in
fit à luy-mefme 5c à toutes les creatures ; qu’il efl l

commencement, le milieu , 6c la En de toutes du
fer 5 qu’il opere dans toutes nos aflions 6c nos bar
nes œuvres; que rien n’ei’t fi vifible que (a purifiante

mais que fa forme a: fa grandeur (ont incomprchen
fibles; que tout ce qu’il ya de plus riche a: de pli
excellent dans le monde el’t inca able de le reprefenl
ter . 51 me’prifable en comparaifibn de fa gloites W
non feulement nos yeux ne peuvent rien voir qui")
reflemble , mais que nome efptit ne peut rien in"?
Fin" qui en approche , que nous ne le tout!!!Æ
uns que parf es œuvres lors que nous confidems li

lumiere , le Ciel , le Soleil , la Lune, la Terre. laide!
les Fleuves, les Animaux , 5c les Plantes ui (ont de!
ouvrages de (ce mains, fans qu’il ait eu befioin wifid
créer ny de travailler, ny d’eflre affûté de qui que"
fait , fa feule volonté ayant fuflî pour leur donne!
l’efire dans le moment qu’il l’a voulu.C’efl dontlnl

que tousles hommes (ont obligez d’adorer 6L de [en
vir’, en pratiquant la vertu qui cil: le feu] moyen ai

luy plaire. lComme il n’y a qu’un Dieu 6c qu’un monde 1"

’ (ont communs à tous les hommes , nous n’avons" t
fi qu’un Temple t 8c cette conformité luy cil 39W
bic. Coi! dans ce Temple que nos Sacrififlfdlà"
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orent ion eternelle Maiefié. Çeluy qui tient entre

a le premier rang luy offre avant tous les autres
4- facrifices , veilleàl’obfervation de fesloix , pu.
it ceux qui font convaincus de lessavoir violées [m-
, des diflerends , 8e quiconque luy defobe’it e11;
a î ic’ comme s’il avoit defobey a Dieu mefine. ’

Ce que nous mangeons la chair des hoi’ties que
tout immolons n’eit pas pour faire bonne chere à:

-i senyvrer : ce qui attireroit furnousla colere de
.- qui aime la fobriete’ a: la temperance.
Nous commençons dans nos factifices par prier

le bien general du monde , se enfuite pour
. mefmes,comme faifaut une partie de ce tout,6c
i Chant que rien ne plaifi davantage à Dieu que ce
Î I ’nne aflëâion mutuelle qui nous unit tous en-

du. e.
, Les vœux se les prieres que nous luy 05mn:
. 9m paspourbut de luy demander du bien : il en
’ w volontairement àtous, 8c la terre eit pleine de

. ’ bienfaits : mais c’ei’t pour le fupplietdç nousfaire

: ’ grace d’en bien ufer.

’ Avant que d’offrir des facrifices la Loy nous oblige

I nous purifier en nous feparant pour quelques
’ W tsdela compagnie de nos femmes,& en obfervat
, lutes duelles qui feroient trop longues a rapporter.

. i C’eii ainfi que Moife nous a ordonné de vivre
I . Br nous rendre agreables à Dieu qui efiluy-mef-
; mitre loy. Et quant à ce qui regarde le mariage ,
’ » 5.0115 cit permis d’en ufer pour avoir desenfans a

’ 18 tout commerce qui viole les loix de la nature
x - unit défendu fur peine de mort.

[Marty veutaufli que dans le mariave noi’tre in.
tention foitfi pure, que nous n’y confid’erions point

en . k que bienloin d’enlever des femmes , nous
linfions pas du moindre artifice pour leur perfua.
°ï de nous époui’er. il faut que nous les recevions

lamain de ceux qui ont le cuvoit de nous les
au": Tome Il. à « . . dom
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donner , 6c avec le conkntement des parens. La
femme doit eflre aifuiettie en toutes chofes à fou
mary , quoy qu’elle foit plus vertueufe que luy ,par-
ce sue Dieu luy a donné ce pouvoir fur elle 5 maisil
ne oit pas en abufer. La femme ne doit avoir con-

. noiflance que de fou mary , 8c fi elle y manque elle
L’inter. cil irremifiiblement punie de mort. La Loy défend
PI°F° aufli fur peinede la vie de faire violence à une fille
promife à un autre, de commettre adultere avec
1mm une femme mariée, 5c avec celle qui nourrit des
ont mal enfans, &défend aux femmesfur la mefme peine
Pllf’rœe de fupprirner les enfuis qu’elles mettent au monde s
Ë; sa, ou de les faire mourir dans leur fein , parce que c’eft

huant a tuerun aine en étouffant un corps, 6c diminuer le
"10m- nombredesbommes.
ml; Pour peu que l’on (oit tombé dans quelun
En dei: pureté , on ueflgauroit offrir le facrifice r 6c lesfemc
femme. mesfontmefme obligées de fe laver aptes avoirs!

la compagnie de leurs maris, à caufe de la communi-
cation que l’ame a avec le capps.

La Loy ne permet pas me me dans les ictus il":
l’on folcmnife la naiiTance des enfans de faire de!

- feilins, de peurde donner (niera s’e’ vrer, &afin
de leur apprendre dés lors à eût: f0 renfilerai!
qu’onlesinflmifi: de bonne heure dans leslemuôl
la connoiiTance de nos Loix , 6c qu’on leur appi’enla

lesgrandes aâionsde nos prédecefleurs , afin de la
animeràlesimiter . 8c leur ofier tout prenne à!
faillir pari norance.

La fage e de cette Loy fi fainte a pourvu: jufqnfl
aux funerailles des morts : elle en retranche bien
ptuofité, comme aufli celle des fepulchres: maiseile
ordonne aux domefliquesde prendre foin des obit;
quesde leurs maiflres , aVec ordre de fe purifierapffl
s’eflre ainii approrbez de ces corps morts , à .
aux patens des défunts de les pleurer a: de les plu"
dre, parce que c’eil un devoir de picté qu’on 11°

fçaurottavec inflice refufer à la nature. (w



                                                                     

Line secours. CHAP. Vil. 387
Qlefiquelqu’una commis un meurtre , fait va.

lantairement , ou fans deilein , la mefme Loy enor-

donne la punition. ’Elle commande de rendre aprés Dieu toute forte
d’honneurà fou Pore a: a fa Mere ,- veut que ceux qui

lmanquentfoient lapidez , 8c que les jeunes refpe-
fient leurs anciens, parce que rien n’el’t fi ancien
que Dieu. Elle veut aulii que les amis vivent enfem-
il: avec une entiere ouverture de cœur , parce qu’il
nepeutyavoir d’amitié où il n’y a point de confianæ

Ct. Mais s’il arrive que leur amitié Te rompe ,elle leur
défend exPreiTément de revelerles fecrets qu’ils s’é-

taient confiez lorsqu’elle duroit encore. Si un arbi.
"Cleçoit des prefens elle le condamne a mourir, par.
œqn’ilafoulc’ aux’pieds la iullice.

Elle traite comme coupables ceux qui pouvant
Imiter leur prochain ne le font pas : défend de rien
Prendre de ce qui cil à autruy , ôc de preiler a ufure.

Lafagelle qui reluit dans toutes ces Loix 8c autres
lifl’fil’lables conferve l’union entre nous : 8c ie croy

a"(Revoir rapporter avec quelle prudence nofire
ficellent Legillateur nous ordonne de nous condui-
"envers les étran ers , afin de faire connoillre qu’il

nefepeut rien ajouter à fa conduite pour nous em-
Peidier de nous relafcher dans l’obfervation de nos

il par naître communication avec eux , ou de
nînqœràla charité en leur enviant le bonheur de
les fuivre s’ils le defirent. Il nous ordonne donc
N’en ces qu’ils veuillent les embraffer nous les re-
ËVÎonsàbtas ouverts, parce que l’union entre les
mmmes ne confifie pas tant a ei’rre d’une mefme
mon qu’a fe rencontrer dans les mef mes fentimens

amefme manierede vivre. Et quant à ceux de
in Étrangerstqui ne font que palier,il ne nous permet
’15 de leur rien communiquer de nos coûtumes;
"ai! veut que nous nous contentions de les ailiiier

ce qui leur cil neceflairïi Aquoy il ajoute qu’il

z ne
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ne faut refufer à performe le feu, l’eau, la nourri-
ture , la fepulture, 8: la connoiflance du chemin
qu’il doit tenir. I Sa bonté s’étend iniques aux enne-

mis : car il nous défend de mettre le feu dani leur
pais , de couper leurs arbresfruitiers, de dépouil-
ler ceux qui font tuez dans le combat , 6L de maltrai.
ter les prifonniers . particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nousinfpirerl’humanité
8: la douceur, qu’il veut mefme que nous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ufage legitime , nous
défend de tuer ceux qui client domefiiques millet:
dedans nos maifons , a: de faire mourir les petiu
avec les meres de ceux qu’il nous ell permis de man-
ger. 1l veut aufii que l’on épargne les belles qui
nous fontennemies . défend de tuer celles quinoiu

aident dans nos travaux. .
Ainfi on voit qu’il n’y a tiende tout ce quipou

I nous rendre bonsàquoy fa fagelfe ne s’étende: si!
a ordonné des peines contre ceux qui violeroientrts
loix ; mais des peines qui en plufieursicas ne fontpat
moindres que la mort. ll y condamne celuy qui
comme! un adultere, qui viole une fille, ouquitoni-
be avec une performe de fou mefme fexe dansant"-
me qui fait honte à la nature , fans aucune exception
fait qu’ilfoit libre ou efclave.

lla aufli étably des peines contre ceuxqui "11’
dent à faux poids 6c à fauife mefure, qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce fait; a
ces peinesfont beaucoup plus grandes que parm)’ la

autresnauons. . IQuint à ceux qui commettent quelque impIflC
envers Dieu, ou qui oEenfent leurs peres «St turf
meres . on les fait mourir militoit. Mais ceux ou
obfervent religieufement toutes ces loix reçoive"t
pour recompenfe de leur vertu non pas de l’or». de
l’argent, ou des couronnes enrichies de piment;

m
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t mais ce qui eiiincomparablement plus eilimablc le
témoignage de leur propre confcience, 8c le bon-
heur d’eilre aimez de Dieu , qui confirme ce que
Moïfe fon ferviteur a prédit ne pouvoir manquer
d’arriVer,ôt affermit tellement leur foy , qu’ils s’ex-

pofent avec joye à la mort pour la défence de ces
faintes Loix, avec une ferme efperance de jouir d’un
bonheur eternel dans une autre vie.

Je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire , fi
chacun nefçavoit que plufieurs de nome nation ont
fouiFert dans tant de rencontres avec un courage in-
vincible toutes fortes de tourmens,ôc mefme la mort
plùtoil que de proferer la moindre parole contre
naître Loy. Mais quand ce ne feroit pas une chofe
connuë de tout le monde , a: que l’on n’eull jamais
entendu parler de nous : fi quelqu’un racontoit qu’il

auroit leu dans une hi lloire . ou veu dans un pais
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des A
faimmensfi religieux pour Dieu , a: qui obferveroit

n liquidant de ûeclesde telles Loixfanss’en eflre ia-
flliis départy; pourroit-il n’en une point touché»
d’admiration ë de ne feroit.elle pas d’autant plus

grande qu’il verroit continuellement arriver en fan
pais des chanvemens dans la religion 6c dans les
mœurs E Ne çait- on pas queceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
mentdes Republiques ont el’té traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propofé de; chofes dont la pratique

tilimpoflible? Car fans parler des Philofophes de
cette nation qui ont écrit fur ce fuiet avant Platon
qu’ilsadmirent tant , comme furpaifant tous les au-
tresparla pureté de f es mœurs , par fon eloquence ,

’ &parla forcede fes raifonnemens : n’a t’il pas cité

raillé , mefme dans des Comedies , par ceux qui fou.
ltuoient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne f3
Pouvoitpratiquer? Neanmoinsfi l’on confidere fer
ouvragesmn trouvera qu’il y a plufieurs chofes qui (e

R 3 "Pa

a ......-w
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rapportent aux coûsumes des autres peuples : 6c luy
mefme confe (le qu’a caufe de l’ignorance du vulgaire
il n’a ofé écrire tout ce qu’il connoifloitdela gran-
deur 5l de la gloire de Dieu, parce qu’il ne l’auroit
pû faire fans peril. Mais plufieurs fe mocquent de ces
loix propofées par Platon , comme citant nouvelles
6c faites a plaifir , ôt efiiment tellement celles de Li.
curgue,qu’ils croyent les Lacedemoniens heureux de
les obferver depuis fi long.temps.C’e(’t donc par leur

propretémoignage une marque de vertu de conti-
- nuer dansla pratique des mefmes loix e 6c s’ils admi-

renten cela les Lacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous-admirer en comparant le peu de
temps quece peuple a continué a les obferver avec
plus de deux mille ans qu’il y a que nous obfervons
les noflres? A quoy l’on peut ajoûter qu’ils ne les ont

- gardées que lors qu’ils font demeurez libres, 8e les
ont prefque toutes abandonnées quand ils ont eflé
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire.
quoy qu’elle nous ait tellement perfecutezdànçlrs
divers changemens des dominateurs de l’Afieflk
quoy qu’accablez de maux, nous ne nous en femmes
jamais départis, fans que l’on nous puifl’e accuferd’a-

voir confideré en cela noiire repos 8c nofltre plailir,
à quoy que les travaux que l’on nous a impofez
ayent eilé beaucoup plus grands que ceux des Lace-
demoniens : car on ne les employoit qu’à travailler
âla terre ôt à diverfes fqrtes de meliiers , 8: ils de-
meuroient à leur aife dans les villes bien nourrisôc
bien veflus , fans que l’on demandall autre chofe
d’eux , finon d’aller à lafiguerre cont’re les ennemis

de ceux qui les avoient allujettis. Sur quoy je ne
’m’arrefle point à remarquer qu’ils ne font pas de-

meurez fidelles comme leurs loixlesy obligeoient,
plufieurseilant allez en armes fe rendre à leursenne-
mis. Peut-on dire la mefme chofe de nous? Je ne fçay

i que deux ou trois perfonnes qui ayent renoncé qui?!
ou:
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loix par l’apprchenfion de la mort s Je ne dis pasune
mort telle que celle qui arrive dansla guerre 6c qu’il
cil facile de fupporter; mais une mort fi cruelle que.
l’on expire dans les tourmens, à: quiefl fi horrible
que je ne fçaurois croire que ce fait par un mouve-
ment de haine que ceux à qui nous nous fommes
trouvez alluiettis l’ayent fait fouifrir a plufieurs de

maître nation. Je fuis perfuadc’ qu’ils n’y ont cité

pouffez que pour voirs’il fe trouveroit des hommes
fi attachezal’obfervation de leurs loix, qu’ils con-
fiderallènt comme le plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre chofe qui y
fuit contraire.

Il n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls
autres peuples ne s’expofent fi courageufement que
nousàla mort pour la défenfe de leurs ’loix,
qu’ils ne peuvent fe refoudre d’obferver feulement

es chofes qui nous paroilient legeres , telles que font
la fimplicité dans le boire , le manger , a; les habits ,
lacontinence , &l’obfervationdu jour de repos. Il
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre
lors qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils ur-
roient fe refondre à ratiquer cette abilinence e cer-
taines viandes que a loy ordonne s mais nous re-
stons plaifir de rendre cette obeïlfance a nos oix
avec une fermeté invincible. 4

Que Lyfimaque , Molon , &ces autres fophiiles
qui décrivent que des calomnies 6c abufentla jeu-
nefl’e , ceflènt donc de nous vouloirfaire pallër pour h
les plus méchans de tous les hommes.

Il 4. Cru.
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Citant-rua V111.
Rue rien n’efl plus ridicule que cette pluralité Je Dieu

des Pigment , a!) fi horrible que les miter dans ils demeu-
rent d’accord que ces prétendais Divinin effraient
«picoler. Que le: Poêles, les orateurs, (9’ les excellem-
«utiliser: ont principalement contribué à établir cette
fiuflè usance dans l’efprit des peupler; mais que les
plmfiger d’entre les Philofopbes ne l’avaient pas .

E ne veux pas examinerquelles font les Loix des
autres euples : Nous nous contentons d’obfer-

ver les no res fans blâmer celles d’autruy , 5c nous
ne nous mocquons pas mefme ny ne donnons
point de malcdiüions a. ceux que ces nations con-
fiderent comme des Dieux , parce que noll re- Le-

illateur nous l’a défendu a caufe du refpeâ deu

a tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
fçaurois ne point répondre aux chofes dont on
nous accufe fauflement, quoy qu’il [ambla que
céte’critnefoit pas neceffaire pourles refluer, puis
qu’elles l’ont déjà elle’ par tant d’autres. Car qui

’ font ceux des plusellimez d’entre les Grecs?! saufs
de leur fagelfe qui n’ayent pas repris les Poëtes les
plus celebres , se particulierement les Legiflateurs,
d’avoir fait croire aux peuples cette luralite’ de
Dieux nais les uns des autres en tant e manierez
differenteS, 8c qu’ils faifoicnt monter’atel nombre

que bon leur fembloit, à leur donnoient comme
aux belles divers lieux pour leur demeure , aux uns
fousla terre , aux autres dans la mer, 8c vouloient
flue les plus anciens fuirent enchaifnez dansles En-
ers. Chiant a ceux qu’ils difoieut habiter le Ciel ,il!

établilfoient fur eux un pere de nom , tnaisun tyran
en effet, contre lequel fa femme , fon frere , 6: f3
fille née de fou cerveau avoient confpiré pour le

- ’ chair"1
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(baffer de (on trône comme ikn avoit chaire fan
pere. Ainfi ceux des Grecs qui (orpallbient les au.
(ces en fageffe ne pouvoient ne fe point macquer de
cesextravagances, a: de ce que ceux quienlesPu.
bliant fi hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns efioient jeunes , les autres dans la fleur
de liâge , ô: les autres vieux ; qu’il y en avoit de
toutes fortes de profeflîons 5c de mefhers, liun (br-
geron , liautre tifleran , l’autre guerrier qui com-
battoit contre les hommes , l’autre joueur de harpe ,
llautre qui prenoit plaifiràtirer de l’arc , ô: que s’in-

terelTant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux , 5c en recevoient des
blefl’ures dont ils fupportoient impatiemment la
douleur. Mais ce qui eft encore plus horrible,ils ac.
tribuent à ces prétendus Dieuxx 8c Déeflès des
amoursôt desimpudicitez dontil efl ridicule de s’i-
maginer que des Divinîtez foient capables. Ils veu-
lent mefme que ce Dieuqu’ils reprefentem fi paillant
a; comme le maiflre de tous les autres , après avoir
abufé des femmes n’eut pas le pouvoir d’empefrher

quien ne les retinll: priionnieres , St qu’on ne les .no-
yafi avec les enfans qu’il avoit d’elles , quoy que leur
mon luy fifi répand ce des larmes, parce qu’il citoit
contraint de cederaux ordonnances du deflin. Voilà
certes des hâtions fort loüables pour des Dieux que
de commettre avec tant diîmpudence des adulteres
dans le Ciel qu’ils témoignoient envier ceux qui
citoient furpris dans des aillons fi infatues 5 Et que ne
pouvoient donc point faire les moindres Dieux en
voyant que ce Jupiter qu’ils reveroient comme leur
Royefioit fi tranfporté de cette brutale paŒonEQue
diray. je aullî de ce qu’ils témoignoient de croire que

quelques.uns de ces Dieux côrluifoîent les troupeaux
des hommes a: les fervoient à dlautres ufages pour
en tirer recompence , a: que d’autresefloienr renfer-
mez en prifon comme des cËmînels 5; attachez aïe

5 es
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des chaifnes de fer! -9’autres n’ont point craint de ri:

prefenter cesprétenduës Divinitez comme capables
de crainte , de fureur , de tromperie , à: de toutes les
autres pallions les plus blâmables: ô: quoy qu’en les
reprefentant fi imparFaixsils ayent perfuade’ aux peu-

les de leur offrir des facrifices, ils croyoient les nm
Eien-faifans, les autres mal-fa fans , a: (e condui-
roientenverseux commeils fe feroient conduits en-
vers les hommes: car ils tâchoient de fe les rendre
favorables par des prefens, dans la creance qu’au-
trement ils leur auroient fait beaucoup de mal.

Peut-oneflre (age 6c ne point concevoir de l’in-
dignation contre ceux qui ont empoifonné les
efprits par de fi grandes impietez , a: ne point admi-
rerla folie de ceux qui ont eile’ fi fimples que de s’en
laiiler perfuader? Je n’en puis attribuerla caufe qu’a
ce que les Legiflazeurs efloient dans une fi grande
ignorante de la nature ô: de la grandeur de Dieu,
que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour la con-

uite des Republiques , ils permettoient aux Poëtcs
de faire pailer pour des Dieux fujets aux pallions des
hommestous ceux quiils vouloient , 6c aux Ora-
teursd’e’crire des traités touchant le gouvernement
des Republiques , a: d’appuyer leurs fentimens par
l’autorité des Dieux étrangers. Les Peintres a les
Scul pteurs yontauili beaucoup contribué parmyl?
Grecs,en reprefentant ces Divinitez felon leur capn-
ce, 8c particulierement ceux des plus excellens de ces
artifans quiemployoient pour ce fujet l’or a: l’yvoi-
re.ill arriva mefme que l’on cella de revererles plus
anciennesde ces DiVinitez pour en adorer de nou-
velles : on rétablit en leur honneur lesanciens Tem-
ples.& l’on en bâtit de nouveaux felon que l’inclinae

lion des hommes les y portoit; au lieu que le culte
deu au vray Dieu doit eflre perpetuel 6c immuable.

On peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces influiez qui (a perdent par leur orgue Han:

l’éga-
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l’égarement de leurs penfées. Mais les veritabless
Philofophes Grecs n’ont pas i nore’ ce que i’ay dit

de l’efience 6c de la nature Ed Dieu. Ils en (ont
d’accord avec nous , 6c le font mocquezde ces ri-
dicules licitions. C’eû pourquoy Platon n’admet
point de Poète dans fa Republique, 6c en exclud
mefme Homere qu’il renvoye avec honneur cou-
ronné de laurier a: tout parfumé , de peut qu’il, I
ne détruire par (es fables l’opinion ue l’on doit
avoir de Dieu , a: ne luy ravifle la gloire qui luy
cil: deuë. Ce grand perfonnage a auili imité Moire ,
en ordonnant expreflëment aux citoyens dela Re
publique dont il a formé l’image d’apprendre aVec
uneXIrêmefoin les loix qu’il leur donne , de crain-
te qu’il ne s’ mefle quelque choie (l’étranger qui en

corrompel rete’ ô: en empefche la durée.
Molon ne confidere aucunede ces raifons. Il nous .

accufe hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux qui (ont dans des Opinions 8c dans une ma-r
niere de vivre entierement oppofc’es aux noi’tres,
quoy que nous ne fadions rien en cela queles Grecs
ne fafl’entauflî, 8c plus que nuls autres ceux qui
pafiènt entre eux pourles plus prudens. Carles La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers, 8c
défendoient a leurs citoyens de voyager , de peut
que leur commerce avecles autres peuples n’affoi-
blifl dans leur cr prit la vigueur de leur difcipline. En
quoy l’on pourroit avec iuüice les accufer d’elle:
trop feveres, 8c nous devons paflèr ce me femble
pour avoir plusde bonté &d’humanite’ , puisqu’en-

core que nous n’ayonspas fuietd’envier lesloix &
les coutumes des autres nations , nous nofaifons
point de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-
firuire des noflres.

Mais fans parler davantage des Lacedemoniens,
Molon fait bien voir qu’il ignore les l’entimens des
Atheniens , qui au contraire des Lacedemoniens (e

R 6 gloti.
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lori fient de ce que l’entrée deleur ville cit ouVern’

a tout le monde , 84 puniiïent de mort ceux qui
ofentdiretouchant les Dieux la moindre parole de
plus que ce qui cil porté par leurs loix. Ne Fut.ce pas
pour cette raifon qu’ils firent mourir Socrate! Car
avoit-il confpire’ avec les ennemis contre fa patrie,
ou voulu profaner les Temples 2 Son feul crime

l efioit d’avoir nié d’un nouveau ferment, a; dit (et

rieufement ou par manierc de jeu qu’une Divinité
luy avoit revele’ qu’illerdevoit faire, On croit qu’on
l’accufa aufli d’avoir corrompul’efpritde la ieuntf-

f: en luy infpirant le mépris des loix 8c des coutu-
mes de fan pays : 8c tout citoyen d’Athenes qu’il
efloit , l’une de ces deux chofes , ou toutes deux en-
femble ,.luy coûterent la vie en l’obligeant à pren-
dre de la ci ë.

Ces milites Atheniens ne condamnerent-ils pas
aufii à la mort Anaxagore de Clozomene, parce
qu’il croyoit que le Soleil citoit un Dieu, dont la for-
me étoit une. pierre ronde a: toute enflâmée qui tour-

noit toujours? Ils promirent anal un talent a qui la:
apporteroit la telle de Diagore Melien, parce qu’il
étoit accufc’ de s’être macqué de leurs myfleres;&fij

auroient fait mourir Pithagore s’il ne s’en fuitenfilbfl
caufe qu’on le croyoit auteur d’un écrit qui padou
douteufementde leurs Dieux. Mais s’étonneraJ’on
qu’ils ayent traité fi cruellementles hommes quart,

on fçauraqu’ils firent mourir une Pre ilrefl’e armai"

de reverer des Dieux étrangers,5r. qu’ils ordonnerait

par un edit la mefme peine contrelceux qui eut!!-
prendroient d’introduire une nouvelle creanct?
N’éfla’l donc pas vifible qu’ils ne reconnoiilent p0"?

pour Dieux ceux que les autres nationsïadorent. PW’
qu’autrementils n’auraient pas voulu l’e priverdnis-

coursqu’ils auroient pi: attendre d’eux 2
Les Scythes mefme ui fontfi cruels qu’ils n’ofi

point de plus grand plaiiirque de répandre le (ne
hmm»
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humain, 8c ne diflerent prefque en rien des belles les
lus farouches , ne lament pas d’eûre il jaloux de

V l’obfervation de leurs myfieres , qu’ils tuerent Ana-
charcis (i admiré des Grecsa caufe de (on extrême
fageiTe , parce qu’à (on retour de la Greceil paroif.
foitpleinde refpec’t pour les Dieux quel’on y adore.

- Ne voit-on pas auŒ que. parmy les Perfes plu.
lieurs ont foufi’ert de grands tourmens pour le mê-i
me fujet 2 Or chacun fçait que Molon eilime ex-
trêmement lesloix des? ries , 6c admire comme les

i Grecs l’uniformité de làntimens touchant leurs
Dieux, 8c la conflan incible qu’ilste’moigne-
tentlors quel’on brûla leursTemples. Mais il ne les

. eûitnepasfeulement : il les imite en outrageant les
es des autres k en mettantleurs enfans en pie.

C6 s qui font des crimes que l’on puniroit de mon
penny nous , quand nous ne les commettrions
qu’envers des animaux irraifonnables. .

CHAPITRE 1X.
andain les Juifrfonr obligegdepréferer leur: Loix à tous;

ter le: autres. Et quedr’verrpeuples ne les ont pas feule-
ment autonflcspar leur approbation , mais imitées.

L n’y a point eu de puifl’anCe quelque grande qu’el-

le ait elle , ny autre confideration quelconque qui
ayent jamais pû nous faire départir de l’obfervation

flics Loix. Le feul defir de les conferver à: non pas
«me de nous agrandir nous ’ a fait entreprendre.

genreufement de grandes guerres.N ous avons fouf-
t"(avec patience tous les autres maux: mais quand
°n a voulu toucher à ces f ai ures Loix,n ous avons fait
Pour les fouflenir des aftions de valeur quifemblent
allerawdel’a de nos forces , fans que les extrémi-
tCl ou» nous nous femmes veus reduits ayent pt":
nlautir noflre ardeur , 6c affbiblinnofire couCrage.

’ - om-
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Comment donc pourrions- nous prefererà nos loix
celles des autres peuples, voyant qu’elles n’ont pas
eflé obfervées parceux mefme qui les ont établies!
Comment pourrions-nous ne pas blâmer les Lace.
demoniens de leur peu d’humanité envers les étran-

gers ,6: de leur negligence touchant les mariages!
Comment pourrions nous n’avoir pas en horreur
l’abomination des Elidiens.des Thebains, 6c d’au-
tres peuples de la Grece quif e glorifient de commet-
tre des pechez qui font ho e a la nature , qui les ont
meilez parmy leurs tafias ont mef me attribuez
à leurs Dieux , ô: qui lâc la bride à leurs brutales
pâmons ne font point de confcience d’époufer leur:
propres fœurs! Chie diray-ie des moyens que plu«

, fleurs de ces Legiilateurs, dont ils fe vantent , ont
donnez aux méchans d’éviter le chafliment de leur:
crimes , en ordonnant pour toute punition d’un
adultere une amende pecuniaire, 8c qu’apre’s avoir
violé une vierge on en fait quitte pour l’époufer.’

Je n’auroisjamais fait fi je voulois examiner partis
-culierementtoutes les occaiions qu’ils donnent de
renonCer a la vertuôc a la picté , 8c combien d’in-
ventions plufieurs d’entre-eux ont trouvées pour
fouler aux pieds toutes les loix. C’efl: ce qui ne fe voit

point parmy nous : nous obfirvons inviolablement
esnofiresiufquesàla mort t c’eil pour ne les vou-

loir pas abandonner que nous femmes chaflez de
nos villes 5c dépouillez de nosbiens: 8c il ne fe trou-

. ’. vera point de Juifs, qui quelque éloignez qu’ils
’foient deleur pays,’& quelque rudes 8c redoutables
que (oient les Princes Tous la domination defquels ils
vivent, fail’ent par crainte rien de contraire à leurs
loix. Que fic’eitla pureté de ces loix qui nous rend
fi aËeCfionnez à les conferver , il faut donc demeu-
rerd’accord qu’elles (ont fies-bonnes. Et fi l’on-dit
qu’elles (ont mauvaifesl, 6c que ce n’eût que par opi-

niaitrete’ que nous nous y attachons : quel chaument

’ ’ i - ne
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ne meritent point ceux qui voyant les leurs fi parfai.
ces manquent à les obferver i

Or comme unelongue fuite de fiecles cil la meil.
leurre de toutes les preuves, je m’en ferviray pour
montrer quelles efloient les vertus de noi’tre admi-
rable Legiilateur,ôt qu’il ne (e peut rien ajoûter à
la faintetc’ desinflruCtions ’qu’il nous a données tou-

chant le culte que nous femmes obligez de rendre a
Dieu. Il ne fautquefupputer les temps pour con-
noître que Moïfe a precedé d’un tres grand nombre

i d’années tousles autres Legiilateurs. C’en donc de
I nous que fontvenuës les loix que tant d’autres ont
’ embraffées: a: quoy que les plus (ages des Grecs ob-

ferVent en apparence cellesde leur pays , ils fuivent
g en effet lesnolires, ils ont les mefmes fentimens de
I Dieu , &ils enfeignent a vivre de la mefine fortes

Plufieursautrespeuples ont aufli dés long-temps
eflé fi touchez de noiire picté , que l’on ne voit point
de villes Grecques ny prefque de.Barbares ou l’on
ne celle detravailler le feptiéme jour, où l’on n’ai.
lume deslam pes , à: ou l’on ne celebre des jeufnes.
Plufieurs mefme s’abfliennent comme nous de
manger de certaines viandes, 84 tafchent d’imiter

à l’union dans laquelle nous vivons, la communica-
tion que nous faifons de nos biens , noiire induline
dans les arts, ’ôt noilre confiance à fouflrir pour

, l’oôfervation de nos loix.
Maisce qui cil encore plus admirable , en: qu’ainiî

que Dieu gouverne le monde’par fa fageil’e 8c par fa
puiflance , noi’tre Loy agit par elle.mefme dans les
efprits 5c dans les cœurs, fans qu’il Toit befoin pour
la’faire obferver que l’on y contraigne performe -, ô:

ceux qui feront reflexion fur ce qui fe pafle dans leur
pays ac dans leurs maifons , n’auront point de peine
d’ ajoûter foy à ce que je dis.

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix fi (aimes

pour .
f



                                                                     

abo ’RESPONSB in APPION.
pour en prendre de mauvaifesë (ne s’ils ne le Veulent

as : qu’ils ceflent donc de nous déchirer par des ta-

omnies. Je protefle fincerement que je ne me fuis
enga é -par aucune haine a défendre cette carie.
Mon cul delièinefl de foûtenirl’honneut de aoûte
Legiilateur, 5l ce qu’il nous a commandé par l’or.

dre de Dieu. (nœud nous ne comprendrions point
par nous-mefmes quelle eii la pureté de ces Lonx, le
grand nombre de ceux qui les profellènt 6c qui les

’ admirent nous devroit donner du refpeâ pour elles.
J’en ay parlé tresamplement , comme aufli de. l’In-

tiquiré de noflre nation 3c de la forme de noiire repu-
blique , dans mon biliaire des Juifs : à: ce n’ei! que
par neceflite’ que j’en ay parlé icy, fans demande

lamer les autres ny de nous loüer 5 mais feule-
ment pour faire connoifire la malice de ceux
avancent contre nous tant de chofes contrairesà la

Verité. i

CHAPITRE X.
Conclufion de ce difcourr , qui confirme encore ce qui l W

«in à l’avantage de Moife , a de l’eflime peut

doitfaire des Loix de: Juifs.

vois promis , puis que contre ce que difent resti-
omniateurs j’ay fait voir que noiire nation eil ne»

ancienne , et que plufieurs des plusancienshilioritm
font mention de nous dansleurs Annales. Les Egy-
Aptiens veulent faire croire que nos anceflres elloieM
originaires de leur pays : 8c j’ay montré qu’ilsy
elioient venus d’ailleurs. Ils difent qu’ils en avaler!I
eflé chall’ez a caufe de leurs maladies corporelltsm
j’a fait voir qu’ils r: (ont ouvert un chemin par leur

re olutiçn 8c parleur courage pour retourner Î!"
tut

J E croy m’eflre acquité pleinement de ce que T1-
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leurpays. ils s’efforcent malicie ufement de faire paf?

le: relire Legiilateurpour un méchant : 5c j’ay fait
tonnoiilre que Dieu a voululuy mefme rendre té-
moignage de fa vertu, et qu’elle a eiiéloüe’e3dans
toute la fuite des fiecles.

Quant ânes Loix il feroit inutile de m’étendre da.
matage fur ce fujet : puis qu’il ne faut que les confi-
dempouf connoiitre qu’elles infpirent une Verita-
il: pieté envers Dieu , 8c une grande charité envers
les. hommes : qu’elles invitent ceux qui les rofeilènt
a le communiquer leurs biens z qu’elles ont amies
«il iufiîce,& ennemies de l’injufiicetqu’elles rejet.

un]: luxe a: l’oifiveté , a: recommandent la frugi-
lité ale travail: qu’elles ne errent pas à entrepren-
dreticsguerres pour s’enrichir 8c pour s’accroflcre ,
Mispat une veritable generdfite’gôt qu’elles ne nous
ill’utilisent point à rendre le mal pour le mal , ny à ’

nierdediflimulation , mais veulent que.nos actions
foieutoûjours conformes à nos paroles.

mali je dis hardiment que nuls autres ne peuvenl
doum-trie fi bons preceptes que nous. Car que peut-
lll’îi’Oil’depluslouable qu’une picté toujours con.

En" s de plus jolie que d’obeïr aux loix; 8c de plus
avantageux que de vivre dans une parfaite union ,
iitisqtiel’adverfité nous éloigneles uns des autres,.
"Hilda profperité nous rende infolens 5 de n’avoir

P°Iutdansla guerre peut de la mort ; de nous occu-
P" dans la paix à l’agriculture ôt aux arts -, et. en
iuflque tempsôt en quelque lieu que ce fait d’élire
tl’ulollrsfies-fortement perfuadez que Dieu regar-
° nos afiions, 8c que rien n’arrive dans le monde

que par fou ordre 8c par fa conduite!
flic fi quelques autres peuples ont écrit ou obfer-

Vt ttschofes avant nous, nous devons les confide.’
r" comme nos maii’tres , 6c reconnoii’tre leur en
dite fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
9ngiue ,8: que nous ayons fait voir commeje le pré-

tens,
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ficus, que nuls autres ne les pratiquent il enfle
ment 5 que les Appions , les Molons, ô: tous le
autres qui prennent plaiiir d’inventer contre non
tant d’impofiures, cetlent de nous calomnier. il
quant avous, vertueux Epaphrodite qui avez un

amour pour la venté, c’efl pour vous à: pou.
ceux qui defirent comme vous d’efire inflruits dt
ce qui regarde aoûte nation , que j’ay entreprutr
difcouts.

V.t V, , xces r a! 1 cà, . , N , t ï"ému! y?” æ

ï h l

Il
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X X I X. La mort des Empereurs Neron (9’ Galba mur.

[soir à Vefpa ren le deflëin d’afiegerjerujalem. 7o
X X X. Simon fils de Giorae commence paye rendre chef

d’unemupe de voleurs, (9’ aflEmble en uite de grandes

forces. Les Zelateurs l’attaquent; vil les defait. Il
donne bataifle aux I dumeens : 0’ la vifloire demeure-

en balance. Il retourne contre eux avec de pl»; grandes

Y 4- fortç’ -



                                                                     

TABLE mas crin 1T kss;-
’ forces , 0’ toute leur armée je dtflipe par la trahifirn d’un

de leurs chefs. o 7 tXX X l. De l’antiquité de la vide de Chebron en Idri-

mée. I 74.2X X X l I. Horrible: ravages faits par Simon dans l’Idu-
me’e. Les Zelareurs prennent fit femme. Il va avec [on
armée jufques aux portes de je’rufalem , ou il exerce sans
dtfrfldfllq 0’ «fi de tant de menaces , que l’on cf! con-

traint de la la); rendre. . 7 5X X X 1 l l. L’armée d’athon ayant eflévaincuë par «de

de Vitelliua il [e tu? luy. mefme. Vtfloafien s’avance vers
Jerujalem avec [on armée , prend en puffins diverfes
places. E t dans ce mefine temps Certain l’un de les prin-

cipaux chef? en prend aujÏi d’autres 76
X XX l V. Simon tourne 12 fureur contre les Iduméens,

vpourfuit jujques dans les. portes de Jerufielem ceux
qui s’enfigtoient. Horribles entame; 0’ abominations
des Galiléenr qui efloieitt avec jean de Gtfiala. LesIdu-

.me’ens qui avoient embraflë fin party s’elevent contre

luy ,firccagent le Palaùqu’il avoit occupé, 0’ le con-

traignent de je renfermer dans le Temple. Ces Iduméens
0’ lepeuple appellent Simonà leur [cœurs contre la].

(7’ l’afiegenr. 78X X X V. Defordres que faijbient dans Rome les troupes
efitrangeres que Vilelliwy avoit amenées. 8 t

XXXVL l’ajpafien efi declaré Empereur par [on armées:
X X X V I I. l’ejpafïen commence par s’aflitrer d’Jlexan-

.drie 0’ de l’Egypte , dans Tybere Alexandre efloit Gou-

verneur. Defcription de cette Province : on du port

v (l’alexandrin 35X X X V Il I. Incrqyable [me que les Provinces de l’otfte
tefmoignent del’eletilon de I’ejpafien à l’Empire. Il ont

Jo feph en liberté d’une maniere fort honorable. 87
X X X l X. Vejpafien envqye Mucicn à Rome avec une

armée. I ( 89X L. Jnlæljm Prunus Gouverneur de Morfle marche en
faveur de Veflajz’en contre mellite» Virelline enzym-

. V fin
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fileta contre luy avec trente mille hommes. Cefinna perÀ
fitade au" armée de pager du enflé de Primus. Elle s’en

repent , (9’ le veut tuer. Primat la taille en pictes. ibid .
4 X L I. Sabinros flore de Veflzafienfefitifit du Capitole , ou

les gens de guerre de Vilellim le forcent , on le menent à
. Vitellitos , qui le fait tuër. Domitienfils de Veflrafien s’e;

chappe. Primtu arrive (9’ defitit dans Rome toute l’ar-

mée de Vrtellius, qui efiegorgé enfuite. Mutien arrive,
rend le calme à Rome, a Veflrafren efl reconnu de tous

pour Empereur. I 9 lX L I I. Vejpafien donne ordre à tout dans Alexandrie : fr
difpojê apafler au printemps en Italie , 0’ envqye Tig

en Judée pour prendre a ruiner jerujalem. 95 l

. LIVRE CINQUIÈME.
CH.T Iteaflmble [et troupes à Cefirüe pour marcher

1. contre Jerulalem. La fabliau de Jean de Gifcala
fi devife en deux.- en Eleaqar chef de ce nouveau party ne.
cupe la partie fitperieure du Temple. Simon d’un autre c0. L
té eflant maître de la ville, il y avoit en mêmetemps dans

Jerufalem troùfaüionr qui toutes fefitfiient la guerre.9 à

I I. L’auteur deplorele malheur deJerujalem. 9.8
I I I. De queflefizrte ces trois partis oppofq agifloient dans

faufilent les uns contre les autres. Incroyable quantitl
deble’ qui fut brûlé en. qui auroitpû empefiher la fluai.

ne qui caufa la perte de la ville. ibid.
I V. rifla: deplorable dan: lequel elioit Jerufitlem. Etjuf.

que: à quel comble d’ horreur je portoit la cruauté des fa-

fieux. . 100V. Jean emplqyeà baflir «lestons le bois preparé pour le

Temple. r o l.V I. Tite après avoir afl’emblé fin armée marche contre

Jerujalem. ibid.V I I. Tite va pour reconnoifirejerufilem. Furieufefirtie
faite fitr luy. Son incrqyable valeur le fauve comme
par miracle d’un fi grand peril. . s o 3

VIIlJite fait approcher [on armée plus prés deJeruf. Io s

.5 . q! s * ,lX. Les
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reiiniflênt pour combattre les Romains , a” foutue
fifitrieufe finie fur la dixiéme legion, qu’ils la contrai-
gnent d’abandonner fan camp. Tite vient àfinfecours

0’ la fixuve de ce peril par [a valeur. 1 06
K. Jutre [ortie des Juif? fi furieufe,quejans l’incroyable

valeur de Tite ils auroient défait une partie de fer trou-

pes. . Io rIl; Jean fe rend maiflre parjurprifi de la partie inte-
rieure du Temple qui efioit occupée par Eleaxar: me ont]?

. les trois faillons qui ejloient dans Jerujalem je redui-

.’fentàdeux. t noX 1 l. Tite fait applanir l’efiace qui adoit jufques aux
murs de Jerujîtlem. Les faüieux feignant de fi- vouloir
rendre aux Romains , finit que plufieurs une" s’enga.
gent temeraikment à un combat. Tite leur pardonne,
cr établit [es quartiers pour achever de former le

fie e.’ t l 11111. Defiription de Id .viüe de Jerujalem. r I 5
X I V. Defcription du Temple de JerufalemÆt de quelques

coutumes legales. tuKV. Diverfes autres abfervations Iegales. Du Grand
Sacrificateur en de je; voilement. De la forterefle urn-

toniaI r 27KV I. nuelefloit le nombre de ceux qui fuivoiettt le par.
t7 de Simon 0’ de Jean. Que la divifion desJuififut
la veritable sauf: de Iaprife de Jerujalem cr de je

ruine. * r goI x VI l. Tite va encore reconnoiflrejerujalem , et refous
par-quel endroit il la devoit attaquer. Nicanor l’un de
fer aminooulant exhorter les Juif? à demander la page]?
blefll d’un coup de fléthe. Tite fait ruiner les faubourgs

c7 l’on commence les travaux. . 13 z
X VI I I. Grands effets des machines des Romains : et

grandsCflbrts des Juifs pourretardtr leurs travaux. 1;!
X 1 X. Tite met fer belierr en batterie. Grande refiflarte

la (Æem- Ilsfint unefifitrimfi finie qu’ils dupent

tu que!
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Influx dan: le camp des Romains, 0’ auroient brûlé
leur: machines fi Titenel’eufl empefchéparfon extrême

valeur. x 3 5X X. Trouble arrivé dans le camp de: Romains par la
clame d’une des tours que Tite 4710i! fait élever fur
Ier plateformes. Ce Prince [e rend maijire du premier

mur de la ville. . I 37X X l. Titeattaque le [emmi mur dejerujalem. Efl’brt: in-
croyable: de valeur de: aflÏegeans 0’ des aflîegez. I 39

X X 1 I. Befle aflion d’un Chevalier Romain nommé Lon-

ginm. Temerité de: Juif: : (rave: quel foin Tltçau
contraire menageoit la vie defesjoldats. i i 14.1.

X X I I I. Le: Romains abattent avec leur: matbine: une
tour du [and morde la ville. Artifice dont un juif
nommé Callorfifirvit pour tromper Tite. x 4.:

X XI V. Tite gagne le feeond mur a? la nomade ville.
Le: Juif? lien cbaflent : cr quatrejours «prés il le!

regagne. ’ 144:XX V. Tite pour eflonner le: afliegex fiitlfitire à leur
une montreàjon armée. Forme enfitite deux attaques
eontrele troifiéme mur , 0’ envoye en mefme tempsjo.

pp!) auteur de cette Hifloire exhorter les faâieux à luy

demanderlapaix. . x46X X V1. Difcours de Jofepb aux 1145!? Wege; dans fe-
rujïtlem pour les exhorter à fermdre. Les flétan: t’en
fintpoint émeut; maie lepeuple en cf! fitouché’que pl»-

fîeurs t’enflyentuerr les Romains. Jean a Simon met-
tent des gardes aux portes pour empfcber d’autre: de

letfidore. 14.8X X V I 1. Horrible flamine dont faufilent (fioit dfliglh
0’ mante; incroyables de: fadieux. 159

X X V I I I. Plufieurs de ceux qui s’enfigoient de lem]?!-
Iem eflant attaquq parle: Romain: (9’ prie aprlt t’e-
flre défendra, efloient crucifieqà la veuë de; aÆegeg.
Maklesfitfiieux au lieu d’en eflre touche; en devien-

. I nent entoreplm infilenr. l 6 a
xx 1X. Anthelme fils du Roy de comme qui tom-

. ï 6 "un
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mandoit entre autre: troupe: dans l’armée Romaine une
compagnie de jeunes. gens que l’ on nommoit Matedonim, v
21a temerairement à raflant (9’ efl repoufll avec grande

perte. 164X X X. Jean ruine par une mine les terrafl’es fiâtes par le:
Romains dan: Faunique qui efloit de [on eofle’ : 0’ Simon

’ avec letfientmet le feu aux beliert , dont on battoit le
mur qulil dejfendoit , à? attaque les Romain: jufque:
dans leur camp. Tite oient à leur feeourt , 0’ met le:

Juifs en fuite. l 6 5X X X I. Tite fait enfermer toute Jerufialem d’un mur avec
ireiqefortem? ce grand ouvrage°fu t fait ennoie jours.
x 6 8

- X X X I I. Epmantable mifere dantlaquefle efloit Jeru.
[alem , 0’ invincibleopiniaflreté desfaâieurt. Tite fait

travailler à quatre nouveau terraflèt. l 7!
X X X l l I. Simon fait mourir fur une fiufle altufition

le SacrifitateurMatbiat qui avoit efié au]? qu’on l’a-

vait receu dans Jerufalem. Horrible: inhumanitq que?!
yoùteà une figandeinbu’manité; Il fi): aufli mourir

in-[ept autre: perfimnes de condition, a" mettre en pri-
[on la mer: dejojèpb auteurde cette biffai". 1 74.

X X X 1 V. Juda qui commuoit dans l’une de: tour: de
la vide la veut livrer aux Romains. Simon le detouvre,

V lefitittuër. q 175XXX V. Jofepb exhortant le peuple à demeurer fidel’e
aux Romain: eji blefll d’un coup de pierre. Divers (flets

que produtfiit dan: Jerufitlem la ereante qu’il efloit
mon, a? ce qu’ilfe trouva enfuiteque cette nouvel:

efloitfitufle. I 76xx X V1. Epouvantable cruauté de: Syrien: et de:
Jrabetdel’armée de Tite , 0’ mefme de quelques Ro-

mains qui ouvroient le mm de ceux qui s’enfigoiene de
Jerufalm pour y chercher à l’or. Horreur qu’une:

. Tite.’ l l - x78x X X Vil I. Sacrilege: toutim?!" Jean daterie Temple.
x 80

m:
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CHAP. maquent borriblemifere Jerufialem [e troué

I. ve re uite , 0’ merveilleufe dejolation de tout
le pay: d’alentour. Le: Romain: achevent en vingt 0’

un j our leur: nouvefles terrifier. V l 8 z
I l. Jean fait une finie pour mettre le fiu aux nouvelle:

plateformen maie il efl repoufië avec perte. La tour
finet laquelle il avoit fait une mine ayant au: battuè’ par

le: belier: de: Romain: tombe la nuiâ. I 8 5
I Il. Le: Romainttrouvent que le: Juif: avoient fait un

autre mur derriere celuy qui efloit tombé. 187
I V. Harangue de Tite): [3131m pour le: exhorter d’al-

ler à mon: par la ruine que la cbeute du mur de la tour

Jntonia avoit faite. . l 1 88V. -1ncro able aElion de valeur d’un Syrien nommé Sabi-

nu: qui gagna [cul [chaut de la brecbe, a. illyfitttue.

1 9: .V I. Le: Romain: [e rendent maiflre: de la forterefle 4n-
toma, et euflènt pù fi rendre auJi maiflre: du Temple
fin: l’incroyable refiflance faite par le: Juif: dans un

combat opiniaflre durant dix beuret. 19 3
V I I. Valeur prefiîue incroyable d’un Capitaine Romain

nommé Julien 194V l I I. Tite fiait ruinerletflndemtn: delafirrtereflè Jn-
comme? Jofipli parle encore par on ordre à Jean 0’ aux
fieu: pour tafiber de le: porter à paix .- matl: inutile.

ment. D’autre: en [ont toucher. x99
I X. Plufieur:perfonne: de ualité touchée: du difiour: de

Jofipbfijauvent de Jerujlllem 0’ [e retirent vers Tite,

qui le: reçoit tre:. favorablement. 1 9 8
x. Tite nepouvamfe refoudreà brûler le Temple , donc
. ’ Jean avec ceux de [on part] [efervoient comme d’une ti-

tadede (gy commettoient mille facrilege: , il leur parle
luy- mefme pour le: exhorter à ne l’y pua contraindre:

I mai: inutilement. . «zooX l. Tite donne fe: ordre: pour attaquer le: cârp: de garde

detjuzf: qui defindoiettt le Temple. zoz
leI. .4:-
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combat qui fin ires-furieux dura huit heure: fan:
que l’on pu]! dire de quel coli! avoit tourne la vi-

Eoire. zo 3X I 11. Tite fait ruiner entierement la fortereflë .Anto-
nia, 0’ approchmenfuite fi: Iegion: qui travaiflent à

élever quatre plateformes. 204.
XI V. Tite par un exemple de [everite empefche plufieur:

Cavaliers de [on armée de perdre leur: chevaux. 2° 5
XV. Le: Juifsattaquent le: Romain: jujques dans leur

camp , cr ne font repouflq qu’après un [anglant com- ’

bat. Jâion prefque incroyable d’un Cavalier Romain

nommé Pedanitot. . 206X V I. Le: jutfimettent eux-mefme: le feu à la goum:
du Temple qui alloit joindre la forterefle qAntonia.
207

X V I I. Combat fingulicr d’un Juifnommé Jonathaa catt-

tre un Cavalier Romain nommé Pudent. :68
X V I Il. Le: Romains :’e[iant engageginconfiderement

dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que le:

Juif: avoient remply à deflein de quantitédeboi: , de
joui hre a? de hithume, il J en eut un grand nombre
de rùlq. Incroyable douleur de Tite de ne le: pou- A

voir ferourir. 209XI X. Quelque: particularitq de ce qui [e paya enl’at.
taque dont il efl parlé au Chapitre precedent. Le:
Romain: mettent le fiu à un autre de: portique: du

Temple. I 210XX. Maux horrible: que l’augmentation de la famine

eau]? dans Jerufalem. * auX X I. Epouvantable hijioire d’une mere’qui tua et M
- gea dans Jerujalem [on propre Horreur qu’en eut

’ .Tite. . ’ z: aX x I I. Le: Romainnte pouvant faire brache au Temple.
quoy que leur: belier: raflent battu durant fis jours.
il:y donnentll’efcalade 0’ fintlrepoufq avec perle
deplufieur: de: leur: vile quelques-un: de leur: dra-

la":

o . .



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES;
peaux.- Tite fait mettre le feu aux portique:. au

4 XX l I I. Deux des garde: de Simon [a rendent à Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte: du Temple,
et il gagne jufitue: aux gallerie:. 2: 7

XXI V. Tite tient confeü touchant la ruine ou la con-
fervation du Temple .- 0 plufieurs efiant d’avis d’y
mettre le fiu il opine au contraire à le conferver. . z x s

X X V. Le: Juif: font une fifitrieufef rtie fur un carpe
de garde de: aflt’egeans, que le: Romains n’auroiene
pù joutenir leur eflortfins le [ecourx que leur donna

Tite. z :9X X V1. Le: fiâieux finet encore une autre finie. Le:
Romain: le: repouflènt jufque: au Temple, où un 131.7
dat met le fiu. Tite fait tout ce qu’il peut pour le Ïîtire

éteindre : mai: il luy fut impoflible. Horrible carna-
ge. Tite entre dans le Sanâuaire, 0’ admire la ma-

* gnificencedu Temple. ’ 220
X XV I I. Le Temple fut brûlé au mefme moi: a" au

mefme jour que Nabuchodonojerqy de Babylone? -

voit auerefoufait brûler. 2 23
X X V l l l. Continuation del’horrible carnage fait dans

le Temple. Tumulte épouvantable , 0’ defcription
d’un jpellacle fi affreux. Le: fitüieux font un tel ef:
fort qu’il: poufl’ent le: Romains (9’ [c retirent dan: la

vide. v A ibid.x X 1 X Quelque: Sacrificateur: je retirent fier le haut
du mur du Temple. Le: Romains mettent le fiu aux édi-
fice: qui efloient à l’entour , 0’ brûlent la treforerie qui

efloit pleine d’une quantité incroyable de richeflet. 2 z i
X X X. Un impojleur qui pour: le Propheteefl caufe’de

la perte de ce: [in mifle perfonne: d’entre le peuple que

perirent dan: le Temple. ’ z 26
’X X XI. Signe: &predifîion: de: malheur: arrivez; aux

Juif: à quoy ils n’aroùterent point de fiy. 227
’ XX XI I. L’arméedeTite le deelareImperutor. 230

XX XI Il. Le: Sacrificateur: qui (efloient retire; fier
lem du Temple [ont contraint: par laflu’m de je rit;
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leurparle. 23 lX X X V. Titeirrité de la rejponce de: fameux , donne le
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brûler. 11:3; mettent le feu. 2 3 5

xx X V l. Lesfil: 0’ influe: du Roy Ifate , 0’ avec
eux plufieur: performe: de qualité je rendent à Tite. 2 3 6

XX X V1 1. Les-fameux]? retirent dan: le Palatin en
A chafiint le: Romains, le piaent , 0’ y tuent huit mille
quatre un: homme: du peuple qui :Zy efioient refu-

glrz- 237XX X V Il I. Le: Romains chafiint le: faâieux de la.
baye-ville ce) mettent le fin. Jofiph fait encore tout
ce qu’il peut pour ramener letfitflieux a leur devoir.-
maia inutilement 5 67’ il: continuent leur: horrible:

cruautex. ibid.XXXIX. Eflaerance qui "fioit aux faElieux. 0’ cruau-

teq qu’il: continuent d’exercer. 2 39
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62’ le relie [e fauve. Le: Romain: vendent un grand
nombre du menu peuple. Tite permet à quarante mile de

feretireroït il:voudroient. 2,40
X L I. Un Sacrificateur. et le Garde du trefitr decouvrent

0’ donnent à Tite plufieur: chofe: de grand prix qui

efloicnt dan: le Temple. 24!X L1 I. Jprè: que le: Romain: eurent elevé leur: cava-
lier:, Arenverfé avec leur: beliers un par: dumur, 97’

z" fait brecheà quelque: toua, Simon, Jean, a les au-
tre: figieux entrent dans un col que], qu’il: aban-

i - donnent pour :’enflir lei tour: d’HJppico: , de Pha.
24a?! . a? de Mariamne qui n’efloient prenable: que par

famine : 0’ alor: le: Romain: eflant maître: de tout.

fou
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- autre: chofes le: firtifications, mai: particulierement
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desfiflieux. 248X LV1 I. Combien de foi: a en quel: temp: la vil’e de

Jerujalemaefléprifi. . 24.9
LIVRE SEPTIÈME:

CHAP. T Itefiit ruiner la ville de Jerufalem jujque:
l. dans fecfondemen: , à la referve d’utipan de
mur au lieu ou il vouloit faire une citadcfle , 0’ de:
tour:.d’Hyppico: , de Phaqa El , c9" de Mariamne. 2 50

I L Titetefmoigne à [on armée fit fiati:fiiElion de la mania:

re dont elle avoit firvy dans cette guerre. , 2 5 x.
11L Tite lotie publiquement ceux qui :’e[ioient le plut

finale; , leur donne de jà propre main de recompen-
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mie. 2 5 2l V. Tite au partir de Jerufitlemvaà Cefirle qui efl jur
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V I l I. Tite fiolemmfe dan: Cejarle a dan: Berithele:
jour: de la naiflimce de on lien a? de l’Empereur
fin Pere : 0’ le: divers eüacle: qu’il donne au peuple -

font
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aufli- to]! reprimée par l’ordre que Vefltafieny donne. 26 2
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de leur ville , 0’ de flaire efiater leur: privilege: de de]:
[in le: table: de cuivre ou il: ejloient gravez. . ibid.

XV. Tite. page par Jerufalcm, 0’ endeplore lq ruine.
264.

XV 1. Tite arrive à Rome, au: efl receu avec la mefme
quequel’avoit elle l’Empereur Vefitafien fion Fert. Il:

triomphent enfemble. Commencement de leur triom-

phe. . . ’ 2 6 5XVII. Suite du fitperbe triomphe de Veflzaficn ce de

Tite. 267X V 11L Simon qui ejloit le principal chef de: peut":
dans Jerujalem aprè: avoir paru dan: le triomphe entre
le: captifs efl executl publiquement. Pin de la ceremonie

du triomphe. 27 oX I X. Vejpafien baflit le Temple de la Paix , n’oublie M
pour le rendre tre:-magnifique , 0’ yfait mettrela M-
ble , le chandelier d’or , a? d’autre: riche: de oüide: du

Temple de Jerujalem. Mai: quant àla qu : Juif: 0’
aux voile: du Sanlîuaire il le: fait conferver dan: [in

Palaù. . o ibid.X X. Luciliun Rami: qui commandoit le: troupe: Romai-
ne: dan:laJude’eprend par compofition le chafleau aile-

’ 1 "a
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rodion , en refout d’attaquer celuy de Macheron. 27 t

x X I. Jflietedu cbafleau de Macheron, et combienela
nature a. l’art avoient travaillé à l’eut) J pour le rendre,

fort. 27 2-X X I I. D’une plante de Rue d’une grandeur prodigieufe

qui efloit dan: le chafieau de Macheron. ’ 27 3
X X111. Detqualite; a. vertu: eflrange: d’une plante

Zoopbite qui croifl dan: l’une de: vaflée: qui environnent

M acheton. ’ ibidXX 1 V. De quelque: fontaine: dont le: qualitetq fin:

cru-difforma. v 274XX V. Rami: afiiege Macheron : 0’ parquele eflrange.
rencontre-cette place qui efloit fi forte luy efl ffllduëibldr

X X V I. 1!an taille en piece: trait mifle Juifs qui :’e.
floientfauveg de Macheron 0’ retire; dan: une forefl.

276 A
X X V I 1. L’Empereur fait vendre le: terre: de la Judée,

0’ oblige tout le: Juif: de p4)" chdtun par an deux

drachme: au Capitole. 277X X V 1 1 1. Cefennittt Petit: Gouverneur de Syrie accufe
Jntioqhue Roy de Comagene d’avoir abandonné le par-V

gy de: Romain: , a. perfecuté tre: .iniuflement ce Prin.
c e; Mai: Vefltafien le traite 67’ [a fil: avec beaucoup de-

bonté. 27 8-X X 1 X. Irruption de: Jlain: dantla Medie: Wjulïluü

dan: Harmonie. 2 8 °X X X. Sylva qui après la mort de Baffin commandoit
dans la Judée [e refout d’attaquer Mafiada , on Eleaqar
Chefde: sicaires s’efloit retiré. Cruaute’q et impietq

horrible: commife: par ceux de cette folle , par Jean. par

Simon , et par le: 1duméen:. - 23 l
X X X 1. Sylva forme le fies! de Mafida. Defcription de

l’ail-ion , de Infime , a? de la beauté de cette place.28 3

X X X 1 I. Merveifleufe quantité de munition: de guerre
0’ de bouche qui efloient dans Maflada , 0’ ce qui avoit

portéHerode le Grand à le: y fixire mettre. 28 6
XX X111. Sylva attaque Mafladap’ commence à bang



                                                                     

TABLE pas CHAPITRES.-
ld plan Les afiegq fins: unficond mur avec des par;
ms a de la terre entre Jeux. Le Romains les brûlent,
0’ je reprend donnerl’aflàu: le lendemain. 287

- x X X I Vs Eleegar voyant que Muflàù nepouvoit wi-
ter d’eflre moue d’ufiutper les Romains extraite tout
ceux qui deflhldoien; cette place avec luy djy mettre le

feint? defe tuerpour Wilfrldfmitudfs 289
x X X V. Tous ceux qui deffendoiem Mallette ejlamper-

fumiez par le dxfcours langer, je tuent comme luy
avec leur: femmes (9’ leur: enfiles ,’ 0’ celuy qui de-

meure le dernier me: «ont que de]? tuer le feu chus le

i place. ’ , - 298x XX V I. Les Juifs qui demeuroient dans Jlexandrie
wêyum que les Siceires s’ajfermiflbinn plus que jamais

dans leur revalu, livrentdux Romans ceux qui fie.
fioient retire; en ce p4.) s-là pour miter qulils ne fuyant

- caufe de leur ruine. Incroyable conflua mec [que]:
ceux de cette [me enfloient les plus grandsmurmenr.
au ferme par l’or re de chlufien le Temple lie-(l3 par
0ms dans l’EgyPte , jans plxupermenre eumef: d’y

aller adorer Dieu. ’ - 3 ocX X X V I 1. On prend encore 1’ 4mm de ces sicaires qui

s’efloient retire; aux environs de 0mn , a lapluf-

partfimenl eux-"refiles. 303X X X V I I I. Horrible mahdisme de curule Gouverneur
de la Lybie Pentapolitdinequi pour s’enrichir daim de:

- Juifs les flic accuferfauflemem , 67’ Jofepb entre «une:

. auteurdecmebifloire, parjomtbae chef de ces Sini-
res qui avoient eflépris , de l’avoir [me à faire ce qu’il

«voicfait. Veflmfi’eu après avoir approfondi Pafiairefait
brûler fourbas mu: mf .- cr «Jeux efie’ trop denim
en": and: , ce mechta: homme meurt d’amande.

r: qouwmalzle. ’ 304.
En de cette. Hiüoire.

mg



                                                                     

un! pas cannons
DE LA RESPONSE DE. JOSEPH

A A r r x o N.

. LIVRE PREMIER. .q
Avant-propos de Jofeph. l 307
Cam. Ue les bifloires Grecques [ont «les à qui on

I. gai: ajoùter lemoins defigy touchant la con-
noiflance l’antiquité : 0’ que les Grecs n’ont eflé iu-

flruits que tard dans les lettres 0’ lesj’ciences. .308
l I; Que les Egyptiens 0’ les Babyloniens ont de tout temps

eflé tres-fiigneux d’efcrire l’bifloire. Et que nuls au.

ne: ne l’ont fait fi maman: wifi vtritdblemflu que

lesjmfi. 3 x xIl I I. mie ceux qui ont efirit Je la guerre des Juifs contre
les Romains n’en avoient aucune connoiflancepar eux-
tnefmei : (9’ qu’il ne je eut rien ajouter à cefle que

Jofepb en avoit , in; à on join de ne rien rapporter

que deveriuble. i 314I VKReflîonfe à ce que pour montrer que la nation des
juifs n’efl par ancienne onadit que les Hijioriens Grecs

n’en p4 rient point. 3 I 6V. Tefnroignages des Hifloriens Egyp rieuse? Phoniciens-
touchant l’antiquité de la nation des Juifs. 3 I 8

V I. Tefmoigmgu des Hifloriens chaldéens touchant
l’antiquité desla nation des Juifs. 3 2 S

V I. I. dunes tefntoignages des Hifloriens Pbeniciens tou-
chant l’antiquité de la nation desjuifi. a 2 8

.V I I I. Tefmoignages des Hifioriens Grec: touchant la
nation des Juifs qui montrent aufli l’antiquité de leur

race. 3 291X. Caufes de la haine des Egyptiens contre les Juifi.
. Preuves pour montrer que Mambo: biflorien E aptien

a dit ont) ence qui regarde l’antiquité de la nation de:
Juifs, 0’ n’a efcrit que de: fables dans tout ce qu’il a

dit contre eux. . x 3 3 73,. Refutation de ce que Manchon a dit de Moifi, 346

I XI- KG.



                                                                     

une mas CHAPITRES;
XI. Refittation de Cheremon autre HiflorienEgyptien. 347
X11. Refuution d’un autre Hiflorien nommé Lyfima-

que. 3 seLIVRE SECOND.Ça". C emmencement de la Rejponfe à Appion. Re-
I. flonflon qu’il dit que Moi]? ejioit fig);-
ptiett , v à la martien dont il parle de la jouie des juif?

horsdel’Egyye. I 3 5;Il. R efionje à ce qu’Jppion ’dit au defiwantage desjuifi
touchant la ville d’Altxandrie , comme uuflîà ce qu’il

mut faire croire qu’il en e]! originaire, 0’ à ce qu’il

tache de juflific-rla Reine Cleopatre. 3 58
t 1H. Rejponfià cequ’dppion veut faire croire que la di-

’ werfiié des Religions a pfle’ caufe des [editionr arrivée:

dans Alexandrie , 0’ blâme les juifs de n’avoirpoittt
cotonne les autres peuples de fiancés 0* d’images de:

Empereurs. 3,63IV. Rejponfe à ce qu’Jppion dit fin le rapport de Pofli’.

doniue c9. d’Jpollonim Molon, que les Juifs avoient
x dans leur facri trefor une tefle d’afne qui efloit d’or , (9’

àunefablequ’ilainventée que l’on engraifl’oit tout le:

ans un Grec dans le Temple pour eflre jacrifie’ :
à quoy il en ajoute une autre d’un Sacrificateur d’4-

pollon. 365V. Refponfe à ce qu’Jppiou dit que les Juifs font fer.
ment de ne faire jamais de bien aux étrangers , et
particulierement aux Grecs : que leurs Loix ne [ont pat
bonnet puis quÏtlsfont aflitjettis : qu’ils n’ont point en

de ces grands hommes qui excellent dans-les arts a les
[cimes 3 a qu’il les blâme de ce u’ils ne margent

point de chair de pourceau ny ne fi fiant point tir.

concire. ’ 37:Yl. Rejponfe à ce que Lyfimaque, Apoflonitu Molon,c9’
quelques autres ont dit contreMoifiJofiphfiit voir cont-
bien dt admirable Legiflateur a ficrpaflë tous les autre: ,
0’ que taule: Loix n’ont jamais efléfifaintes et); fireli.

gieufentent obfirvles que celles qu’il a établies. 3 76

. VIL Suite
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’Y H. Suite du Chapitreprecedent, ou il efl aufli parlé de!

.fentimens que les Juifi ont de la grandeur de Dieu , en de
ce qu’ils ont fituflert pour ne point manquer à l’obfiwa.

tion de leurs Loix. , q 3 84.. Y Il I. ne rien n’efl plus ridicule que cette pluralité de
Dieuques Payens , nyfihorrible que let ’vices dont ils de.
meurent d’accord que ces pretenduè’s Divinitq efloient r

capables. Que les Poètes , les Orateur: , 0’ les excellent
Jfllfdfl! ont principalement contribué à "établir cette
ficufle creance dans l’efprlt des peuples 5 mais que les plut
[ages d’entrevles Philofopbes ne l’avoientpas . 39 z

1X. Combien les juifs [ont obliger; de prefcrer leurs Loix
à toutes les autres. Et que divers peuples ne les ont pas

feulement autorifles par leur approbation , mais imitées.

397
X. Conclufton dece difiourt , qui confirme encore ce qui a

eflé dit à l’avantagetde Moi]? , (9’ de l’eflime que l’on

doit faire des Rois des Juifs. » 40g

TABLE DE S CHAPJTRE S

n u aMA RTYR E DES MACHABE’ES.’
Avui’r-pnopos DE JOSEPH,

mû cl! un difcours pour montrer que la Raîfon do-

’ mine les pallions. 40 3CHAP. Imon quoy que Juifefl caufe que Seleutus-Nica-
’ I. nor Roy d’Jfie encage Jpollonim Gouverneur
Je Syrie et de Phénicie pour prendre les trefors qui
efloient dans le Temple de Jerufitlem. Des anges appa-
roiflèntà Jpoflonitu , 0’ il tombe à data-mort. Dieu

à la priere des Sacrificateurs luy faune la vie. antio-
chusfitccede au Roy Seleucus [on Pere , établit Grand
SacrificateurJajonquiejioit ires-impie, et [efert de
luypour’contraindre les Juifs de renoncer à leur reli-

gion. 408s Il. Mar-



                                                                     

TABLE DE S CHAPITRES;
I I. Martyre du faim Pontife E leagar. 4. r0
1 l l. a" "un à Jntiochtot la mere des Macbabées avec

fesfils. 1l eji touché de voir ces feptfieres fi bienfaits.
Jlfiit tout ce qu’il peut pour leur perjuader de manger de
la chair depourceau , 0’ fait apporter pour les etonner
tous les inflrumcns des fitpplices les plus cruels. Merveil-
sîzfe generofité avec [cupule tous enfemble luy refilon-

t.

- 416I V. Martyre du premier desfept fines. 4. 1.9
V. Martyre du fecond des fipt fieres. . 4 zo
V I. Martyredu troifiéme des fipt fient. I 4.; x
V I I. Martyreduquatriénte desfiptfieres. 4;:
V l I I. Martyre du cinquiéme des fept fiera. 4 z 3
I X. Martyre du fixiéme des [cpt fient. 4.24.
X. Martyre du dernier des [cpt eres. 4. z 5
X l . De quelle’filrtc ces [cpt eres relioient exhorte; les

uns les autres dans leur martyre. 436
X l I. Loüanges de cesfept fiera. 4:8
31 I I. Laitages dela Men de cesadmirables Martyrs ;

(9’ de queL’e maniere de les fortifia dans la refolutiou
de donner leur vie pour la defitnce de la Loy deDieu.4.z9

X1 V. Martyre de la mers des Macbabees. Ses Lottau.
ses , 67’ celles de [et [cpt fils , (à? d’Elquar. 4. 34.

TABLE DES CHAPITRES
DE L’AMBASSADE DE PHILON

VERS L’EMPEREUR muas CALIGULA.

AVANT-PROPOS de Philon , fur le fuietde l’aveugle.

ment des hommes, 6c dela grandeurineompre-

henfible de Dieu. 437CHAP. v4"! quel incroyable bonheur je payèrent les
il. [èpt premiers mais du regne del’Entpcreur

Cairn Caligula. 43 9IL- L’EmptreurCaim n’ayant encore regné que fept mot?

tombe dansune grande maladie. Merveifleufe afliüiou

. - ’ que
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que toutes les Provinces en témoignent, et leur incroyaê

blejoye du recouvrement fafinté. 44. I:
1 I l. L’Empereur Cairn s’abandonne à toutes fortes de de-

baucbes 0’ de crimes, 0’ par une horrible ingratitude
outre épouvantable cruauté il oblige le jeune Tybere
petit fils de l’Empereur Tybere àje tuër luy-mefme. 44.2

I V. talus fait mourir Macron Colonel des Gardes Prem-
riennesà qui il efloit obligé de la vie 0’ de l’Empire.

445
:V. Caiiufiit mourir Marcus Syllanus fin beau. pere par.

ce qu’il luy donnoit de juges confiils. Et ce meurtre efl

fill’lDl de beaucoup d’autres. 4 sa
V I. Cairn veut qu’on le revere comme un demy- Dieu.4. s z

Y 1 I. La folie de Cairn augmentant toujours, il veut
eflre honoré comme un Dieu , a? imite Mercure, JP-

pollon , (9’ Mars.’ 4.5 5
Y 1 1 1. Caius entre en fureur contre les Juifs à taule qu’ils

nevouleient pat ainfi que les autres peuples le reverer

comme un Dieu. 4 591 X. Les anciens habitons d’alexandrie fifirveni de l’oc.

c ion de la fureur de Cairn contre les luifs pour leur fiai.
re tous les outrages, toutes les violences , et" toutes let
crudth imaginables. Ils ruinent la pluflvart de leurs

I Oratoiresl, t’y mettent des [inuit de ce Prince , quqy
que l’on n’eufl jamaù rien entrepris de femblablefouc

Jugufle nyfotot Tybere. Loiianges d’urugulie. 460
X. faire: effant déjà fi animé contre les Juifs d’Jlexan.

drie , un Egyptien nommé Helicon , qui avoit eflé efila.
un O’fi- trouvoit en grande faveur auprés de luy , l’irri-

te encore par [es calomnies. ’ 46 8
X I. Les Juifs d’Jlettandrie deputent vers Cuites pour luy

reprefenter leurs jouffrances , (9’ Philonefloit le chef de
cette meaflade. Caim les reçoit d’une maniere qui pa-
roiflititfbrtfavorable. Mais Philon jugea bien qu’il n’y

avoit pu fitjet de 5:)! fier. - 47 c
X l I. Philon 0’ je: Coflegues apprennent que Cairn avoit

ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de faire

- Guerre 10men.- " Z met!
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. . mettre [a [lame dans le Temple de Jerujalem. 472
X1 11. Extréme peine oitfe trouve Petrone touchant l’exe-

cution de l’ordre que ,Caius luy avoit donné de mettre [a
fiatuë dans le Temple de Jerufalem , parce qu’il en con-
noifloit l’injullice 0’ en voyoit les confequences. 47 7

X1V. Petrone fait travaillerà cette flatuë , mais lente.
ment. Il s’efforce en vain de perfiader aux principaux
des Juifs de la recevoir. Tous abandonth les villes

" a la campagne pour l’afler trouver 0’ le conjurer de
ne point executer un ordre qui leur efloit plus infuppor-
table que la mort; mais de leur permettre d’envoyer

des depute; vers l’Empereur. 48 o
X V. Petronetoucbé des raijons des Juif? en ne jugeant

pas qu’on les deu]! mettre au defeflaoir’, écrit à Gains

g d’une maniere qui alloit à gagner du temps. Ce cruel
Prince entre en fitreur 5 mais il la diflimula dans fa re-

fitmfi à Petrone.» 484.X V 1. Le Roy Jgrippa vient à Rome, a ayant appris
de la bouche de Caire: qu’il vouloit faire mettre [a fiatuë

dans le Temple de Jerujalem il s’vanoüit. Jprés eflre
revenu de cette fiiblefle (9’ de l’aflbupiflmmt dont elle

fittfitivie , il écrit à ce Prince. 487
.X V 1 I. Caius touché de lalettre d’Jgrippamande à Pe-

trone de ne rien changer dans le Temple de Jerufalenr.
b Mais il je repent bien.toji de luy avoir accordé cette gra-
I ce , oyait fiire une flatuë dans Rome pour l’envqyer

fecretement in Jerujalem dans lemefme temps qu’il iroit

à Alexandrie , oit il vouloit je fairereconnoiflre pour
Dieu. Injujlices 0’ cruath de ce Prince. 50°

X V 1 1 l. Avec quelle fureur tains traite Philon ales
autres meafladeur; des Juifs d’Aletcandrie fins I

vouloir écouter leurs raifons. se 3
Fin de 1.1.1.1... Chapitres.

TA-
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T A B L E ’

DES MATIERES
Çontcnuës aux deux volumes de laGucrÂ

ce des Juifs contre les Romains.

1 Cette Table qui fe rapporte aux chifres du"
- 110" P45 aux page: , 716 commence qu’au

XXVIII. Chapitre du ficond Livre,parce
que ce qui prends n’efl qu’un abrege’ de ce

qui ce]! écrit plus au long en l’Hifloirc des

fuifs , contenue dans le premier volume.

V A

C’rIoNs nxrnaoanmamns ne va:
1. E u a.

De Simon filsde Saül. V 2! z
De quelques-uns des alliegez danslotapar. z 56

De Vefpafien à Gamala. 290
DeTite en diverfes occe (ions. 3 84. 3 86. 3 8 7

405. 4.22. 464.,
D’un Chevalier Romain nommé Longînus. 409

D’un Syrien nommé Snbinus. 439
D’un Capitaine Romain nommé Julien. a au r
D’un Cavalier Romain nommé Pedanius. 4.5 r
Combat opiniaflre’ durant dix heures. 4.40. 8c un

autre qui dura huit heures. 44-7
AG RlPPA Royde Judée. -

5a harangue aux Juifs pour les détourner de faire

, la guerre aux Romains. 196

Z z Le
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Le peuple l’oblige a forcir de Jerufalem. l 97, rad

Il envoye des troupes àVefpafien. au
Faveurs qu’il reçoit de Vefpafien. 27 8. 279
Il cil blefle’ au fiege de Garnala. ’ 286

A l. A r N s. Font irruption dans l’Empire. sa 3
A N AN U S Grand Sacrificateur. ,

Il porte le peuple à aŒeger les fadieux dans le

Temple. 306. 307. sesMallacre’ parles Iduméens: a: (on éloge. 3 19
AN T10 C EU S Roy de Comagene.

Il envoye des troupes aVefpafien. :4 t
Temerite’ 6c valeur d’Antiochus Epîphane [on

’ fils. 4.19Il cil fondement accufé Par CefenniusPetus Gou-
verneur de Syrie , 6c bientraixe’ par Vefpafien.

53 1
A N T o N x A Forterellè. Sa defcription. 398

ANTONIUS PRIMUS. sa:S’eflant declare’ pour Vefpaiîen, ildéialtune on.

.me’e de Vitell.us. .3 69
Et (on autre armée dans Rome. 37 l

A; s au T s furieux. aôo. 2.61’
B

B A S SU S qui commandoit les troupes Romaines

dansla Judée. .Il prend par compofitîon le Chaflcau d’Herodion;
523

Et par force celuy de Macheron, 5:8
B E 1. x e a. Machine des Romains.

Sa defcription. i 354
C

Gouverneur de la Pennpon.tanne. l * ’ ’
.59!
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Son horrible méchanceté envers les Juifs, a: fa

mort épouvantable. 543Ç E R E A LIS l’un des chefs de l’armée de Vefpa-

fieu.
Il taille en pictes onze mille Samaritains. 2.64.. 3 5:

C- E SI N N A. v 369Ç E S T 1 U S G A LLU S Gouverneur de Syrie.
194

Il entre dans la Judéeavee une armée Romaine.
Alliege leTemple. Se retire mal à pr0pos, 8e.
cil maltraité parles Juifs dans fa retraite. z 1 7

2:8. 220. au
C H E B a o N. Antiquité de cette ville. 347

COMBAT NAVAL. 284.Autres combats. Voyez Aâîons extraordinaires
de valeur. ’

Cumulez exercées contre les Juifs en diverfes vil.
les..zog. au. 213.214. 215. 216. 223. 254..
33x. 545

D

DE sen nuons.
De la Galilée, dela J ude’e , ac de quelques autres

Provinces. z 3 8De la difeipline des Romains dans la guerre. a] z
244

De la ville de Jotapat. 249De la machine des Romainsmommëe Relier. 2 5-4-

De furieux allants. 26°. 26 l
D’unetcmpefle qui fit petit les habitans de Jap-

6 274. z7 sp . .Du Lacde Genezareth: de l’admirable terre qui
l’environne : a: de la fourre du Jourdain. a8 3

D’un combat naval fait fur le Lac de Genezareth.
284.

De la ville de Gamala. 286
- il l- Z a De
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De la ville de Jericho. D’une admirable fontaïné

quîen en proche. De la fertilité du pays. Du
Lac Afphaltide. Etdes effroyables telles de So-
dOme a: de Gomorre. 3 36. 3 37. 3 38.3 39. 34°

De I’Egypte : a: du port d’Alexandrie. 3 61. 36 z

De la ville de Jerufalem. 3 9 3DuTemplc de J erufalem , 6c de quelques coûtu-

meslegales. 394. 39 5. 396
Du Grand Sacrificateur. 397
De la fortereflè Antonia. 393
De famine. De cruautez. Et de miferes horribles.

319. 320. 3 54. 417. 474.. 432. 458. 534-
Mere qui mangea (on fils. 4 459

D’un épouvantable tumulte. 47 l
De la ioye aveclaquelle Vefpafien à: Tite furent

receus dans Rome. 5l 1- 518
De la riviere nommée Sabatîque. 5 l 3
Du triomPhe de Vefpafien a: de Tite. 519. 520..

52 x

Du Chafieau de Macheron. 524
D’une plante de Ruë. 52.5
D’une plante Zoophîte . 516
De quelques fontaines. 527De la forterelfe de Maflâda. . sa 5. 536

D 1 s c 1 p r. x N E des Romains dansla guerre, a: leur -

marche. 242. 2 54D 0 MITI E ND («and fils de l’Empereur Vefpa-
v fieu.

Il fe fauve lors que Vitellius prit le Capitole. 370
Il marche contre les Allemans. 512.51;
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